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À propos du livre

Dans "A Jury of Her Peers", Elaine Showalter invite les lecteurs à une

exploration révélatrice à travers l'histoire littéraire des femmes américaines.

S'étendant sur deux siècles, ce récit captivant met en lumière la mosaïque

complexe des voix féminines qui ont longtemps été marginalisées, ignorées

ou sous-estimées. Ancrée dans une compréhension profonde des dynamiques

de genre, Showalter ne se contente pas de retracer l'évolution de la littérature

féminine, mais souligne également son immense pouvoir transformateur et

sa signification culturelle. En tissant des histoires personnelles, des analyses

littéraires et un contexte historique, Showalter met en avant les auteures et

leurs œuvres novatrices, en éclairant les forces sociales et historiques plus

larges qui ont façonné leurs récits. Ce livre est non seulement un hommage à

la résilience et à la créativité de ces femmes, mais il invite également les

lecteurs à réfléchir sur les histoires qui sont racontées et les implications de

ces omissions. Plongez dans cet hommage méticuleusement recherché et

magnifiquement écrit à un segment souvent sous-représenté de l'histoire

littéraire, et laissez "A Jury of Her Peers" remettre en question votre

compréhension du riche et varié paysage de la littérature américaine.
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À propos de l'auteur

Elaine Showalter est une critique littéraire américaine renommée, féministe

et historienne culturelle, reconnue pour ses travaux influents sur l'évolution

des traditions littéraires féminines. Née le 21 janvier 1941 à Cambridge,

dans le Massachusetts, elle a eu une carrière académique impressionnante

qui s'est étendue sur plusieurs décennies, enseignant dans des institutions

prestigieuses comme l'Université Rutgers et l'Université de Princeton.

Showalter est célébrée pour son livre novateur, "A Literature of Their Own:

British Women Novelists from Brontë to Lessing," qui retrace avec minutie

l'histoire des femmes écrivaines, leur offrant un espace littéraire et une voix

uniques, jusque-là éclipsés par leurs homologues masculins. Son expertise

va au-delà de la littérature ; elle a écrit de manière extensive sur des sujets

divers, notamment la psychiatrie et les études culturelles, apportant des

contributions significatives à la compréhension des dynamiques de genre

dans la société. En tant que défenseure de la critique littéraire féministe,

Showalter a joué un rôle crucial dans la redéfinition de l'approche

académique vis-à-vis des réalisations littéraires et des défis auxquels les

femmes font face, solidifiant ainsi son héritage en tant que figure pionnière

dans la littérature féministe et le milieu académique.
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Chapitre 1 Résumé: Une nouvelle littérature émerge dans
le Nouveau Monde.

Une nouvelle littérature émerge dans le Nouveau Monde

Dès le début, les femmes ont joué un rôle crucial dans la formation du

paysage littéraire du Nouveau Monde. Parmi les pionnières, on retrouve

Anne Bradstreet et Mary Rowlandson, qui ont émigré d'Angleterre et ont

enduré les dures réalités de la vie dans la wilderness du Massachusetts.

Leurs écrits ont ouvert la voie à des thèmes qui résonneraient avec les

autrices américaines pendant des siècles, abordant la vie domestique et les

rencontres interculturelles avec les cultures amérindiennes.

Anne Bradstreet : Une poétesse couronnée de persil

L'œuvre d'Anne Bradstreet, "La Dixième Muse récemment fleurie en

Amérique" (1650), a marqué un tournant en tant que premier livre publié par

une femme en Amérique, bien qu’imprimé à Londres. Sa poésie,

profondément ancrée dans la culture puritaine de la Nouvelle-Angleterre,

réussit à équilibrer habilement des thèmes domestiques et des quêtes

intellectuelles complexes. Fille de Thomas Dudley, Bradstreet reçut une

éducation dans plusieurs langues et avait accès à une riche bibliothèque en
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Angleterre, ce qui nourrissait ses ambitions poétiques dès son jeune âge. En

épousant Simon Bradstreet, elle a dû faire face aux adversités de la vie

coloniale précoce, élevant huit enfants tout en luttant contre la maladie et la

perte.

Sa poésie abordait de grands thèmes, comme la légitimité des souverains à

travers des œuvres telles que "Les Quatre Monarchies", tout en restant

modestement réfléchie quant à son rôle par rapport à ses contemporains

masculins. Elle se présentait comme une écrivaine humble, demandant que

l'on reconnaisse les contributions des femmes. Malgré les restrictions de la

société, le travail de Bradstreet a été célébré et a gagné en reconnaissance

tant dans le Nouveau Monde qu’en Angleterre.

Dans les années qui suivirent, au milieu de souffrances personnelles,

Bradstreet continua à écrire, produisant des œuvres poignantes telles que "À

Propos de Ses Enfants" et "Versets sur l’Incendie de Notre Maison",

illustrant un mélange de réflexion personnelle et de foi.

Mary Rowlandson : Une femme en captivité

Le parcours littéraire de Mary Rowlandson a été déclenché par l'expérience

traumatisante d'être captive des Indiens Narragansetts pendant la guerre de

roi Philip. Son mémoire, "Une Vraie Histoire de la Captivité et de la
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Restauration de Madame Mary Rowlandson" (1682), a introduit le récit de

captivité indienne, captivant l'imagination des lecteurs des deux côtés de

l'Atlantique.

Née en Angleterre, Rowlandson a émigré en Nouvelle-Angleterre, où elle

épousa le Révérend Joseph Rowlandson. Sa vie paisible fut bouleversée lors

d'une attaque indienne en 1676, entraînant la mort de son plus jeune enfant

et son odyssée en tant que captive. Tout au long de sa captivité, la nature

observatrice de Rowlandson transparaissait dans son écriture, articulant les

complexités de ses expériences et l'humanité de ses ravisseurs.

Bien qu’elle ait d’abord été perçue avec un regard critique à cause de sa

représentation des Amérindiens, le récit de Rowlandson est aujourd’hui

considéré comme une réflexion nuancée de son époque. Son témoignage

révélait son adaptabilité et sa résilience, utilisant ses compétences en couture

et en tricot pour survivre à son épreuve. Finalement rachetée, Rowlandson

retourna dans un monde changé, confrontée à un stress post-traumatique tout

en restant ferme dans sa foi.

Le récit de captivité indienne, tel que l’a initié Rowlandson, est devenu un

genre fondamental de la littérature américaine, mettant en lumière les

capacités des femmes à naviguer et à survivre dans des environnements

hostiles, et ouvrant la voie à de futures explorations des rencontres

interculturelles.
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Conclusion

Anne Bradstreet et Mary Rowlandson, bien qu'écrivant d’expériences très

différentes, ont toutes deux défié les limites de leur temps, contribuant à des

œuvres essentielles qui ont façonné le paysage de la littérature américaine

naissante. Elles ont traversé des luttes personnelles et des contraintes

sociales, pionnières de thèmes tels que la domesticité, la foi et les rencontres

culturelles qui résonnent encore aujourd’hui. Leur héritage a ouvert des

portes aux écrivaines pour exprimer des complexités au-delà des limites

domestiques, explorant des thèmes plus larges de l'identité et de la résilience

dans une nation en développement.
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Chapitre 2 Résumé: Révolution : Les droits des femmes et
l'écriture féminine

Résumé : Révolution : Droits des femmes et écriture féminine

Au cours de la première moitié du XVIIIe siècle, les femmes américaines

publiaient très peu, se cantonnant principalement à des formes privées

comme les lettres et les journaux intimes. Cependant, avec l'avènement de la

Révolution, les voix féminines ont commencé à émerger dans les espaces

littéraires publics. Dans les journaux coloniaux, les femmes exprimaient

leurs doléances face aux normes sociétales, suscitant parfois des dialogues à

travers la poésie et les lettres. Malgré une période peu prolifique pour la

littérature masculine américaine, le roman anglais a prospéré grâce aux

contributions des deux sexes à travers l'Angleterre. À la fin du XVIIIe siècle,

inspirées par les femmes écrivains pionnières d'Angleterre et par l'esprit

révolutionnaire, les femmes américaines ont commencé à publier leurs

œuvres. L'émergence d'académies féminines en Nouvelle-Angleterre a

marqué le début de l'éducation formelle pour les femmes, favorisant une

culture de l'écriture, de la pensée critique, et même de la satire.

Cette période révolutionnaire a vu une explosion de nouvelles œuvres

littéraires par des femmes qui ont embrassé la cause de la liberté et du

féminisme. Des figures clés comme Mercy Otis Warren, Phillis Wheatley,
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Judith Sargent Murray et Susanna Rowson se sont affranchies des

contraintes passées pour revendiquer leur talent littéraire. Elles sont

devenues des porte-parole de l'égalité des genres et des contributions

culturelles, malgré les barrières sociales.

Mercy Otis Warren : La dramaturge

Mercy Otis Warren (1728-1814) a su tirer parti du drame de la Révolution

américaine dans ses œuvres, reconnaissant son ampleur historique. Éduquée

de manière informelle grâce aux ressources de sa famille et après avoir

épousé James Warren, le foyer de Mercy Otis est devenu un foyer

révolutionnaire. Sa correspondance avec l'historienne britannique Catherine

Macaulay symbolisait les alliances féminines transatlantiques favorisant le

discours politique. Warren a utilisé la poésie et le théâtre pour satiriser des

figures politiques, reflétant ainsi l'esprit révolutionnaire. Malgré un style

familier dans sa correspondance, la littérature de Warren était marquée par

des conventions néoclassiques. Ses pièces historiques capturaient les

tensions politiques contemporaines, bien que ses œuvres nécessitaient des

annotations en raison de nombreuses références historiques.

Phillis Wheatley : La poétesse afro-américaine
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Phillis Wheatley (vers 1753-1784), considérée comme une figure fondatrice

de l'histoire littéraire noire, a surmonté d'énormes obstacles pour publier une

poésie néoclassique raffinée. Arrivée à Boston jeune en tant qu'esclave,

Wheatley a montré une intelligence extraordinaire, cultivée malgré une

éducation familiale restreinte. Son éloquence a modifié la perception

sociétale, prouvant qu'il existait une contre-narration aux stéréotypes

raciaux. Lorsque des Bostoniens ont douté de son authorship, une assemblée

de personnalités comme John Hancock a confirmé son talent. Bien que sa

poésie reflète des styles littéraires anglais, son parcours exceptionnel

souligne le potentiel africain en matière d'apprentissage et d'art. Malgré les

barrières sociales et les épreuves personnelles, elle reste célébrée pour avoir

ouvert la voie à la littérature afro-américaine.

Judith Sargent Murray : Première féministe

Judith Sargent Murray (1751-1820) est apparue comme une écrivaine

féministe pionnière, défendant les droits des femmes à travers des essais et

des pièces de théâtre. Rejetant le calvinisme en faveur d'un salut universel

suite à des pertes personnelles, Murray s'est tournée vers l'écriture pour

assurer sa stabilité financière. Son essai de 1790, "Sur l'égalité des sexes",

contestait les préjugés intellectuels de genre et plaidait pour des réformes

éducatives en faveur des femmes. S'inspirant d'influenceurs comme Mary

Wollstonecraft, Murray, sous un pseudonyme masculin, a exploré la critique
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littéraire et le théâtre. Ses pièces et écrits abordaients des thèmes

philosophiques et soulignaient la capacité des femmes à gouverner et à

influencer, ouvrant ainsi la voie à de futurs débats sur le genre.

Susanna Rowson : La romancière

Susanna Rowson (1762-1824) est devenue la première romancière

américaine à avoir un best-seller, son ouvrage "Charlotte Temple" étant

largement plébiscité. Née en Angleterre et émigrant deux fois vers

l'Amérique, la carrière multifacette de Rowson a englouti la comédie,

l'écriture et l'éducation. Ses racines théâtrales ont nourri ses romans, et elle a

produit des œuvres dans divers genres. "Charlotte Temple" a captivé le

public avec son récit moralisateur à l'attention des jeunes femmes. La voix

narrative engageante de Rowson explorait des thèmes complexes des

vulnérabilités des femmes dans la société, résonnant avec des lectrices issues

de tous horizons. En se tournant vers l'éducation, Rowson a influencé les

générations futures avec des manuels affirmant l'importance de l'éducation

des femmes et de l'intégrité morale. Son influence a établi un précédent pour

les romancières américaines, cherchant à concilier respectabilité publique et

succès littéraire.

Cette époque a marqué un éveil révolutionnaire pour les femmes américaines

dans la littérature, amplifiant leurs voix et jetant les fondations d'une
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transformation littéraire et sociétale.
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Pensée Critique

Point Clé: Egalité des genres : Valoriser les voix littéraires féminines

Interprétation Critique: Vous pourriez être inspiré par le puissant

renouveau des voix féminines dans la littérature durant la période

révolutionnaire. Cette époque a mis en lumière des femmes

surmontant les contraintes sociétales et marquant leur empreinte dans

l'espace littéraire public. Tout comme Mercy Otis Warren, Phillis

Wheatley, Judith Sargent Murray et Susanna Rowson ont su exploiter

leurs talents pour contribuer au dialogue sur la liberté et l'égalité, vous

aussi, vous pouvez embrasser votre voix unique, peu importe les défis

ou les barrières culturelles que vous pourriez rencontrer. Leurs

histoires vous rappellent l'importance de prendre la parole, de partager

vos perspectives et de défendre la cause de l'égalité des genres. Alors

que vous reconnaissez leur courage, laissez cela vous inciter à

exprimer fièrement vos pensées dans des espaces où elles semblaient

autrefois réduites au silence, ouvrant un chemin pour les générations

futures.
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Chapitre 3 Résumé: - Leur terre natale

Le chapitre "Leur Terre Natale" aborde la scène littéraire américaine en

 pleine effervescence du début du 19e siècle, en mettant l'accent sur les

contributions et les défis des écrivaines éminentes telles que Catharine Maria

Sedgwick, Lydia Maria Child et Caroline Kirkland. Cette période, marquée

par la moquerie de Sydney Smith à l'égard de la littérature américaine, a vu

émerger ces femmes inspirées à la fois par le style romantique d'auteurs

britanniques comme Walter Scott et Ann Radcliffe, et par le désir de créer

une voix littéraire distinctement américaine.

Sedgwick, Child et Kirkland étaient motivées par des idéaux

post-révolutionnaires qui célébraient l'égalité intellectuelle et cherchaient à

élever la réputation des femmes américaines et la riche tapisserie historique

du pays. Sedgwick, connue pour ses décors en Nouvelle-Angleterre, a

mélangé la tradition gothique avec des récits qui remettaient subtilement en

question les normes sociétales, souvent en façonnant des histoires aux

sous-entendus féministes. Elle n'a pas hésité à aborder des problèmes comme

l'esclavage et la réforme sociale, bien qu'elle ait conservé une certaine

réserve, reflétant son ambivalence quant à son rôle d'auteure.

Lydia Maria Child, quant à elle, était une figure plus ouvertement radicale,

plaidant avec vigueur pour l'abolition et l'égalité raciale, et défendant le

mariage entre races comme un chemin vers l'harmonie raciale. Bien qu'elle
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soit principalement reconnue pour son poème sur Thanksgiving, l'œuvre

littéraire de Child était diversifiée et a joué un rôle majeur dans la formation

de nombreux genres littéraires. Son éducation dans divers contextes

socio-culturels, associée aux conseils intellectuels profonds de son frère, a

contribué à sa témérité face à des sujets complexes et souvent controversés.

Caroline Kirkland a offert un portrait à la fois humoristique et critique de la

vie à la frontière dans le Michigan, utilisant la satire pour dépeindre avec

franchise la vie quotidienne et les dynamiques sociales dans les régions

récemment colonisées d'Amérique. Malgré la popularité de son travail, son

franc-parler a entraîné des réactions négatives de la part de la communauté

même qu'elle décrivait, soulignant les risques encourus par les écrivaines qui

osaient représenter leur environnement de manière honnête.

Ces auteures faisaient partie d'un mouvement plus large parmi les femmes

américaines qui publiaient tant de la fiction que des périodiques, à une

époque où le domaine de l'édition était encore largement dominé par les

hommes. Leurs œuvres ont pavé la voie à la littérature américaine future,

défiant les contraintes de la suprématie littéraire anglaise et aspirant à une

indépendance culturelle et littéraire.

Malgré leurs contributions révolutionnaires, ces femmes faisaient souvent

face à des attentes sociétales conflictuelles concernant la féminité et

l'intellect. Certaines, comme Sedgwick, exprimaient une ambivalence face à
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leur succès, se retrouvant tiraillées entre leurs ambitions littéraires et les

pressions de la société. D'autres, comme Child, trouvaient les exigences de

la vie domestique écrasantes, malgré leur talent littéraire.

À travers leurs accomplissements et leurs luttes, Sedgwick, Child et

Kirkland ont ouvert la voie à une tradition littéraire américaine en évolution

qui inspirerait les générations futures d'écrivains. Leurs efforts reflétaient

non seulement un engagement à créer une littérature américaine, mais aussi

une quête persistante pour une société plus égalitaire, tout en se heurtant aux

limites et aux contradictions de leur rôle en tant qu'écrivaines dans une

époque transformative mais difficile.
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Chapitre 4: - Trouver une forme

Les chapitres "Trouver une forme" et "Une musique à eux" explorent la

 quête d'originalité dans la littérature américaine des années 1840, en mettant

l'accent sur l'émergence du génie américain et le rôle potentiel des femmes

dans cette entreprise créative. Le texte débute en évoquant l'anticipation

culturelle d'un "poète-héros" qui définirait la littérature américaine et

réaliserait le vaste potentiel de la nation. Cette attente s'étendait aux

écrivains hommes et femmes, remettant en question les rôles de genre

traditionnels et les formes littéraires établies.

Margaret Fuller apparaît comme une figure centrale dans ce récit. Cette

intellectuelle féministe pionnière s'était profondément engagée dans la

question de savoir si une femme pouvait être le "génie maître" de la

littérature américaine. Son œuvre plaidait pour l'émancipation des femmes et

cherchait à façonner une nouvelle identité littéraire, libérée des contraintes

des formes masculines traditionnelles. Fuller peinait à trouver une forme qui

convienne à ses aspirations et lui permette de s'exprimer librement, mêlant

des éléments de poésie, de philosophie et de narration. Son traité influent

"La Femme au XIXe siècle" met en lumière sa vision d'une

poétesse-rédemptrice qui transformerait la vie des femmes.

L'histoire de la vie de Fuller est marquée par une brillante intelligence et des

conflits émotionnels, alors qu'elle naviguait entre vie publique et privée,
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intellect et féminité. Ses relations peu conventionnelles et ses voyages

ultérieurs en Europe, où elle rencontre des figures révolutionnaires,

témoignent de son engagement envers la liberté personnelle et créative. Les

idées de Fuller ont posé les bases de la pensée féministe ultérieure, résonnant

avec les générations futures de femmes écrivains.

Le chapitre "Une musique à eux" examine les défis auxquels faisaient face

les poétesses dans leur quête de formes créatives en résonance avec leurs

expériences. Les écrivaines étaient souvent orientées vers la poésie,

considérée comme un art approprié et féminin. Cependant, leurs œuvres

étaient généralement classées comme sentimentales et manquant de

substance. Malgré ces contraintes, certaines poétesses parvinrent à insuffler

à leurs écrits une complexité subtile et une capacité de subversion.

Frances Sargent Osgood et Maria Gowen Brooks sont mises en avant

comme des exemples de poétesses ayant su naviguer dans les attentes de leur

époque, employant esprit et profondeur dans leurs œuvres. Lydia Huntley

Sigourney, connue pour sa production prolifique, utilisait habilement sa

plateforme pour défendre des enjeux sociaux, notamment le sort des

Amérindiens.

Anna Cora Mowatt, d'abord reconnue pour ses lectures de poésie publiques,

s'est fait connaître grâce à sa pièce "Fashion", un commentaire satirique sur

les prétentions culturelles américaines qui a trouvé un écho tant auprès des
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spectateurs que des critiques. Son travail anticipait des discussions modernes

sur les rôles de genre et les normes sociétales, la plaçant en tant que figure

marquante de l'histoire littéraire américaine.

Ces chapitres soulignent collectivement la résilience et la créativité des

femmes écrivains dans les années 1840, qui, malgré les limitations

sociétales, ont contribué de manière significative à l'identité littéraire

américaine en plein essor. Elles ont défié les conventions et ouvert la voie

pour les générations futures, formant une base critique pour la littérature des

femmes américaines dans les décennies qui ont suivi.
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Chapitre 5 Résumé: - Chef-d'œuvres et marchés de masse

Chef-d'œuvres et marchés de masse

Les années 1850 ont été une époque cruciale pour la littérature américaine,

marquée par la tension entre la fiction populaire, principalement féminine, et

les chefs-d'œuvre littéraires élitistes, pour la plupart masculins. Ce chapitre

explore ces dynamiques, en commençant par les perspectives contrastées de

Fred Lewis Pattee et de F. O. Matthiessen. Pattee, un historien littéraire

influent, a souligné l'importance des écrivaines de cette décennie, notant

l'attrait massif de leurs œuvres comme reflet de l'air du temps sociétal. Il a

affirmé que ces romans offraient un aperçu de la culture et de l'esprit de

l’époque. Pendant ce temps, Matthiessen célébrait les géants littéraires

masculins de la même époque, tels qu'Emerson et Whitman, attribuant leur

grandeur à leur engagement spirituel envers la démocratie et leur

sophistication littéraire.

Matthiessen a reconnu les écrivaines des années 1850, mais a écarté leur

travail comme insignifiant, suggérant que leur focus était purement

commercial. Il a négligé l'influence des femmes sur la démocratisation de la

littérature et s'est concentré plutôt sur des thèmes symboliques et

allégoriques, en mettant en avant un héros américain intellectuel et rustique.

Cette dichotomie entre Matthiessen et Pattee a exposé de plus grandes
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tensions culturelles concernant la relation de l’art avec le commerce et la

démocratie. Alors que Matthiessen célébrait la gloire esthétique d'un groupe

élitiste, Pattee soutenait le potentiel de démocratisation de la littérature

populaire.

David S. Reynolds a par la suite réexaminé cette époque, la présentant

comme une période de floraison remarquable de la littérature féminine, la

qualifiant de "Renaissance de la femme américaine". Cette perspective

plaidait pour la reconnaissance de la pertinence culturelle et politique des

écrits des femmes au milieu d'une conscience féministe grandissante. Malgré

une hostilité ouverte envers les écrivaines de la part de leurs collègues

masculins, les femmes se sont imposées comme des contributrices

significatives du paysage littéraire américain, modifiant la démographie des

lecteurs et influençant les perspectives sociétales. Ces facteurs ont culminé

en un champ de bataille littéraire qui définirait le rôle du roman américain

dans le changement et la réforme sociétaux.

Bardes américaines et poétesses américaines

En examinant les dynamiques de genre dans la littérature des années 1850, le

chapitre se penche sur la carrière de Walt Whitman et sur les expériences

contrastées des poètes femmes. Whitman, un génie reconnu de cette époque,

a brisé les normes sociales avec son œuvre emblématique, *Feuilles
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d'Herbe*. Grâce à sa détermination et à sa promotion personnelle, il a su se

faire une place dans le canon littéraire américain, mettant en avant son style

audacieux et ses thèmes d'individualité robuste.

En revanche, les poétesses ont affronté des défis propres à leur genre. Leurs

opportunités ont diminué avec la popularité déclinante des annales pour

dames, qui leur offraient auparavant une plateforme. Contrairement à

l'autopromotion confiante de Whitman, les femmes publiaient rarement leurs

œuvres de manière ouverte. Elles luttaient contre les stéréotypes en créant

des personas comiques pour satiriser la poésie conventionnelle, comme

l'illustre *Poèmes et Parodies* de Phoebe Cary. Cet déséquilibre illustre les

contraintes sociétales plus larges qui limitaient les contributions littéraires

des femmes.

La carrière de Julia Ward Howe incarne ces luttes. Connue pour avoir écrit le

"Hymne de bataille de la République", elle a montré des éclairs de génie

semblables à ceux d'Emily Dickinson et d'Elizabeth Barrett Browning.

Cependant, les attentes sociétales ont entravé son potentiel. Malgré une

éducation privilégiée et son ambition, Howe a été étouffée par les

conventions sociales et un mariage restrictif, laissant sa voix littéraire

confinée à la domesticité et à la subjugation.

L'Atlantic Monthly
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Dans la seconde moitié de la décennie, la fondation de l'*Atlantic Monthly*

en 1857 symbolisait la tension entre les hautes œuvres d'art et la fiction

populaire. L'éditeur James Russell Lowell a explicitement accordé la priorité

à la valeur esthétique par rapport aux thèmes didactiques, en particulier ceux

favorisés dans la littérature féminine. Malgré cela, les femmes cherchaient à

valider leur travail par la publication dans le magazine, bien que les œuvres

non conventionnelles et audacieuses de femmes demeurent controversées.

Le succès de Harriet Prescott Spofford avec *In a Cellar* et *Circumstance*

illustre les défis et triomphes rencontrés par les femmes au sein d'espaces

littéraires restrictifs. Ses allégories gothiques commentaient habilement les

contradictions inhérentes aux rôles des femmes et au choc entre

prédestination et destin. Cette danse délicate entre l'expression créative et les

normes sociétales était reflétée dans les réactions de ses contemporains, de

l’admiration des figures comme Emily Dickinson aux critiques des voix plus

conservatrices.

Malgré le poids des lettrés de la Nouvelle-Angleterre et le prestige de *The

Atlantic*, la lutte des femmes pour affirmer leurs voix littéraires contre les

normes établies continuait. Dans cette quête incessante de reconnaissance, le

magazine incarnait la lutte culturelle plus large pour la légitimité littéraire

des femmes.
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Le roman domestique dans les années 1850

Le chapitre souligne l'essor du roman domestique en tant que genre vibrant,

bien que controversé, dans les années 1850. Alors que les femmes

émergeaient comme la majorité des lectrices de fiction, ces romans prenaient

le devant de la scène en articulant l'expérience féminine dans les limites du

foyer et de la société. La fiction domestique abordait une diversité de

questions sociales, politiques et religieuses, allant de l'abolitionnisme aux

droits des femmes, révélant une ethos féministe sous-jacente.

Des œuvres emblématiques d'auteurs comme Susan Warner et Maria

Cummins ont connu à la fois le succès commercial et le mépris critique, des

femmes comme Hawthorne rejetant leurs œuvres comme des "gribouillages".

Pourtant, beaucoup soutenaient que ces romans offraient un aperçu culturel

substantiel, s'opposant à l'idée de valeur artistique réduite simplement en

raison de leur popularité. Les critiques et les chercheurs ont par la suite

défendu le genre, soulignant son rôle dans la promotion de la réforme et du

changement sociétal.

Malgré le mépris, le roman domestique est resté un médium essentiel pour

explorer les rôles et l'autonomie des femmes. Son récit de femmes réclamant

dignité, autonomie et influence sociale mettait en lumière des thèmes

cruciaux d'estime de soi et d'émancipation. Ce genre est devenu non
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seulement un reflet du climat culturel de l'époque, mais aussi un catalyseur

de transformation sociétale profonde.

Ramer contre le vent et la marée

En réfléchissant à la place de la fiction domestique dans le canon littéraire, le

chapitre reconnaît la position complexe du genre sentimental dans la critique

féministe littéraire. Les critiques ont peiné à défendre la crédibilité artistique

et la signification culturelle de ces romans. Des romancières comme

Elizabeth Stoddard, écrivant sur la lutte féminine entre responsabilités

domestiques et créativité, ont exemplifié les tensions sociétales plus larges.

Au cœur de ce discours se trouve l'équilibre entre domesticité et poursuites

intellectuelles. Les auteurs ont dépeint des personnages gérant les tâches

ménagères tout en aspirant à des réalisations littéraires, reflétant leurs

propres expériences vécues. Malgré la difficulté de concilier créativité et

attentes sociétales, les écrivaines ont persévéré, laissant une marque

indélébile sur le paysage culturel. Leur persévérance soulignait une défi

collective contre la dichotomie oppressive des rôles féminins, contribuant à

la reconnaissance culturelle de l'identité complexe et multifacette de la

femme.

Le besoin d'écrire
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Cette section examine les auteurs décrivant des femmes littéraires aux prises

avec le conflit entre rôles domestiques et ambitions créatives. Les

personnages dans les romans d'écrivaines comme Grace Greenwood et

Elizabeth Stuart Phelps confrontaient les sacrifices et luttes internes

inhérents à la poursuite de leurs rêves tout en se conformant aux normes

sociétales.

Contrairement à leurs homologues anglaises, les femmes américaines

devaient jongler entre responsabilités domestiques et ambitions littéraires.

Cette tension entre créativité et devoirs domestiques reflétait souvent les

défis réels de ces écrivaines, qui naviguaient les attentes sociétales qui

pesaient sur elles avec une résilience remarquable. L'implication de cette

dualité résonne dans la littérature contemporaine, témoignant de l'impact

durable des écrivaines dans la défense d'un espace où les femmes pouvaient

exister librement en tant que créatrices et mères.

La manie de Jane Eyre

L'influence transatlantique de *Jane Eyre* de Charlotte Brontë a trouvé un

écho auprès des lecteurs américains, en particulier les écrivaines aspirantes.

Le roman de Brontë et la biographie subséquente d'Elizabeth Gaskell sur sa
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vie ont inspiré des femmes comme Louisa May Alcott, ainsi que des

communautés telles que les sœurs Warner et Cary, qui y ont vu des échos de

leurs propres aspirations et luttes.

Les "Eyresses" américaines ont intériorisé les thèmes de l’autodétermination

et de la résilience de Brontë, intégrant ces motifs dans leurs récits.

L'interaction entre ambition personnelle et contraintes sociétales reflétait

leurs propres expériences en tant que femmes naviguant dans les paysages

littéraires. En tant qu'icône, Brontë représentait à la fois un modèle de génie

littéraire et un symbole de défi créatif, résonnant à travers le canon littéraire

américain.

Les femmes folles dans le grenier américain

Dans ce segment, le symbolisme de la femme folle en tant que double

métaphorique de l’auteur et de l'héroïne dans la littérature américaine est

exploré, faisant écho aux thèmes de désirs réprimés et de rébellion contre les

normes sociétales, comme introduit dans *Jane Eyre*.

Les personnages des romans américains du milieu du XIXe siècle empreints

de folie exprimaient poétiquement le conflit interne vécu par les auteurs et

leurs créations. Enfermées dans la domesticité suburbaines, le génie créatif

des femmes était souvent dépeint comme incompatible avec les attentes
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sociétales. Ces récits reflétaient les frustrations des auteur(e)s et offraient un

espace pour explorer des thèmes controversés d'unité féminine, de créativité

entravée et d'exploration d'identité.

Les Brontë américaines

S'appuyant sur l'héritage de Brontë, le chapitre documente comment des

œuvres comme *Christine* de Laura Curtis Bullard et les romans

domestiques du Sud de Mary Virginia Terhune ont été inspirés par les

influences littéraires anglaises. Ces écrivaines ont navigué entre conflits

personnels et sociétaux, équilibrant ambition et rôles traditionnels.

Tout comme les héroïnes de Brontë, les personnages américains défiaient les

circonstances, poursuivant liberté et auto-réalisation. Les thèmes évocateurs

d'indépendance, de résistance créative et d'authenticité émotionnelle au sein

de ces romans ont résonné auprès des publics contemporains explorant une

bravoure inattendue et un héroïsme féminin face aux contraintes culturelles.

Faire le travail de Dieu — Augusta Jane Evans

Augusta Jane Evans représente une voix féminine forte au sein de la

littérature du Sud, dont les passions intellectuelles ont façonné ses œuvres.
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Inspirées par la philosophie, la théologie et la littérature classique, les

protagonistes d’Evans incarnent l'ambition intellectuelle fusionnée avec la

dévotion religieuse, posant le mariage et la carrière comme chemins distincts

mais complémentaires vers une vie épanouissante.

Son roman *Beulah* caractérise ce récit, examinant le voyage existentiel et

la réalisation du potentiel des femmes. Comme exploration de

l'épanouissement intellectuel, l'histoire de Beulah offrait un modèle pour les

femmes naviguant dans une époque où ambition, créativité et moralité se

heurtaient aux normes sociétales.

Le vaste, vaste monde

*Le vaste, vaste monde* de Susan Warner se dresse comme une pierre

angulaire de la fiction sentimentale. Écrit au milieu de turbulences

personnelles et financières, le roman a résonné avec les lecteurs, capturant

l'intersection entre devoir féminin et persévérance. Comme Ellen

Montgomery, la protagoniste, de nombreuses femmes faisaient face à des

défis sociétaux et naviguaient dans un paysage social restrictif tout en

s'accrochant à l'espoir d'un épanouissement émotionnel et spirituel.

Cependant, ces récits ne cherchaient pas seulement à perpétuer les attentes

sociétales, mais servaient également de critique et d'introspection des rôles
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imposés aux femmes. Les héroïnes soulignaient à la fois l'emprisonnement

et la transcendance éventuelle des contraintes domestiques, offrant une riche

tapisserie de thèmes et d'études de caractères durables.

« Ruth Hall » — Fanny Fern

En concluant le discours, le chapitre célèbre la vie et l'œuvre de Fanny Fern,

une figure subversive au sein de la littérature américaine. Informée par les

difficultés et triomphes personnels, *Ruth Hall* de Fern raconte la lutte

d'une écrivaine pour l'autonomie au milieu des attentes sociétales et de la

tragédie personnelle. Sa prose vigoureuse et ses commentaires sans détour

ont établi une éthique féministe, célébrant le talent et la créativité individuels

au détriment de la conformité.

En tant que reflet de la personnalité dynamique de Fern, *Ruth Hall*

harmonisait l'esprit avec une réflexion poignante, marquant un changement

significatif dans la représentation des écrivaines. La résonance du roman

avec les lecteurs souligne sa pertinence dans l'avancement des conversations

autour du genre et de l'identité littéraire, affirmant les valeurs féministes

dans l'arène littéraire des années 1850.

Chapitre Résumé
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Chapitre Résumé

Chef-d'œuvres
et marchés
de masse

Les années 1850 ont été marquées par une tension entre la fiction
populaire, principalement écrite par des femmes, et les chefs-d'œuvre
d'hommes de lettres. Les historiens Fred Lewis Pattee et F. O.
Matthiessen avaient des points de vue opposés, mettant en avant soit
l'importance des écrivaines, soit celle des grands auteurs masculins.
Cette période était un véritable \"champ de bataille\" qui soulignait le
rôle de la littérature populaire et son impact sur la démocratie et les
réformes.

Bardes
américaines
et poétesses
américaines

Cette section met en lumière les expériences divergentes des poètes
masculins et féminins. Walt Whitman est célébré pour son style
audacieux, tandis que les poétesses devaient faire face à des
contraintes sociétales. Des femmes comme Julia Ward Howe luttaient
contre des normes rigides qui freinaient leur potentiel littéraire.

L’Atlantic
Monthly

La fondation de l' Atlantic Monthly en 1857 symbolisait la tension entre
l'art élitiste et la fiction populaire. Bien que la valeur esthétique soit
privilégiée, certaines femmes ont su y trouver du succès, même si
leurs réalisations restaient sujettes à controverse.

Le roman
domestique
dans les
années 1850

Les romans domestiques ont prospéré dans les années 1850, se
concentrant sur les expériences et les rôles sociaux des femmes. Bien
souvent sous-estimées, ces œuvres offraient des perspectives
culturelles et abordaient des enjeux comme l'abolitionnisme et les
droits des femmes.

Ramer contre
le vent et la
marée

Ce chapitre explore les luttes au sein de la fiction sentimentale
concernant la crédibilité artistique et l'équilibre entre domesticité et
ambitions intellectuelles, reflétant ainsi des tensions sociétales plus
larges.

L'irrésistible
envie d'écrire

Une exploration de la dualité rencontrée par les femmes de lettres qui
tentent de concilier rôles domestiques et ambitions créatives, reflétant
les luttes des auteurs face aux attentes sociétales.

La folie Jane
Eyre

Le roman Jane Eyre de Charlotte Brontë a trouvé un écho chez les
écrivaines américaines, inspirant leurs récits d'autodétermination et de
défi créatif.

Les folles du Le thème de la \"folle\" sert de métaphore aux désirs réprimés et à la
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Chapitre Résumé

grenier
américain

rébellion contre les normes sociales, reflétant les frustrations des
auteurs.

Les Brontë
américaines

Les auteurs américains s'inspiraient des thèmes d'indépendance et de
résistance créative des Brontë, ce qui se reflétait dans des récits
mettant en avant l'ambition face aux contraintes sociétales.

Faire le
travail de
Dieu -
Augusta Jane
Evans

Les œuvres d'Evans exploraient l'ambition intellectuelle fusionnée avec
la dévotion religieuse, fournissant un modèle pour les femmes
naviguant entre leurs ambitions et les normes sociales.

Le large,
vaste monde

Le travail de Susan Warner illustre la fiction sentimentale, dévoilant
une critique et un récit sur les femmes cherchant à s'adapter aux
attentes sociétales.

“Ruthless
Hall” - Fanny
Fern

Dans Ruth Hall, Fanny Fern célèbre l'autonomie et la créativité au
détriment de la conformité, marquant un tournant significatif dans
l'identité littéraire féminine.
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Chapitre 6 Résumé: - L'esclavage, la race et l'écriture des
femmes

Les chapitres explorent l'émergence et l'influence de l'écriture féminine au

 milieu du 19e siècle, en se concentrant sur l'œuvre monumentale de Harriet

Beecher Stowe, « La Case de l'oncle Tom », et son impact sur la littérature et

la société américaines.

Esclavage, Race et Écriture Féminine : Dans les années 1850, l'écriture

 des femmes était dominée par les thèmes de l'esclavage et de

l'abolitionnisme. « La Case de l'oncle Tom », publiée en 1852 par Harriet

Beecher Stowe, est devenue le roman américain le plus lu du siècle,

surpassant tous les best-sellers nationaux. Son portrait de la vie dans les

plantations était si influent qu'il a suscité la création de romans « anti-Tom »

dans le Sud, qui cherchaient à contredire la représentation de Stowe. Cette

période a également vu une augmentation des publications de mémoires,

d'histoires et de romans écrits par des femmes afro-américaines, qui

cherchaient à exprimer leurs points de vue sur l'esclavage. Cette époque

littéraire était encadrée par des événements historiques marquants, tels que le

Fugitive Slave Act et l'attaque de John Brown à Harpers Ferry, intensifiant le

dialogue national sur le racisme et la liberté. Ces thèmes ont permis aux

écrivaines de transcender les tabous sociaux liés aux sujets abordés et à

l'expression, reliant la littérature américaine aux luttes mondiales pour

l'autodétermination.
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Le Grand Roman Américain : La Case de l'oncle Tom : « La Case de

 l'oncle Tom » a rencontré un succès commercial, vendant 305 000

exemplaires lors de sa première année aux États-Unis et atteignant deux

millions à l’échelle mondiale d'ici la fin de la décennie. Traduit en dix-huit

langues et salué internationalement, il a influencé un changement dans la

littérature américaine, passant d'une dépendance aux modèles britanniques et

européens à une reconnaissance de sujets et de formes distinctement

américaines. Malgré ses éloges, « La Case de l'oncle Tom » a fait face à des

critiques au 20e siècle pour ses représentations stéréotypées des

Afro-Américains. Cependant, elle est toujours considérée comme un

chef-d'œuvre américain, avec Stowe reconnue comme une figure littéraire

majeure.

Une Femme de Lettres—Harriet Beecher Stowe : Harriet Beecher Stowe

 s'est imposée comme une figure littéraire majeure à travers ses expériences

de mariage, de maternité et d'écriture sur des enjeux sociaux significatifs.

Malgré des défis personnels et économiques, elle est devenue écrivain

professionnel, influencée par ses expériences vécues et son imagination

vivace. Sa carrière symbolise l'essor des écrivaines américaines, et son œuvre

a amené à une réévaluation des capacités des femmes dans la littérature.

Un « Livre Dragon » : Les Romans Anti-Tom dans le Sud : En réaction

 à « La Case de l'oncle Tom », des écrivains du Sud ont produit des romans «
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anti-Tom » dépeignant une vision plus idyllique de l'esclavage, mettant en

avant la loyauté des esclaves et la bienveillance de leurs propriétaires. Ces

romans visaient à justifier l'esclavage et à contrer le récit de Stowe, bien

qu'ils aient mis en lumière les peurs sous-jacentes du Sud concernant les

révoltes d'esclaves.

Kansas Sanglant et Sumner Sanglant : Stowe et d'autres abolitionnistes

 se sont engagés activement en politique à mesure que les tensions autour de

l'esclavage montaient. Le Kansas-Nebraska Act et des incidents violents,

comme l'attaque du sénateur Charles Sumner et les émeutes dans le Kansas,

symbolisaient l'escalade du conflit national. Des débats intenses et des

affrontements violents mettaient en évidence la profonde division nationale.

Dred et Crainte : Le roman de suivi de Harriet Beecher Stowe, « Dred »

 (1856), explorait davantage le thème de l'esclavage, offrant une exploration

complexe des tensions raciales et légitimant l'idée de l'insurrection noire.

Bien que « Dred » n'ait pas eu le même succès que « La Case de l'oncle Tom

», il a été reconnu pour son audace littéraire et politique.

Le Wooing du Ministre : Le troisième roman significatif de Stowe dans

 les années 1850, « Le Wooing du Ministre », s'écarte du thème de

l'esclavage pour critiquer le calvinisme du Nouveau-Angleterre. À travers

son portrait de la vie domestique et spirituelle, le roman mettait en avant les

influences littéraires plus larges de Stowe et continuait de défier les normes
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de genre.

Un Dred Blanc—John Brown et Harpers Ferry : Le raid de John Brown

 sur Harpers Ferry en 1859 a intensifié les tensions nationales autour de

l'esclavage. Bien qu'il fût considéré comme un terroriste dans le Sud, Brown

était admiré dans le Nord comme un martyr de la cause abolitionniste,

inspirant un enthousiasme abolitionniste supplémentaire et une exploration

littéraire accrue.

Écrivains Noirs et Développement de la Fiction Féminine : Le paysage

 littéraire des années 1850 a également vu émerger des œuvres de femmes

afro-américaines, s'appuyant sur des récits personnels et abordant des thèmes

de race et de genre. Des figures comme Frances Harper ont commencé à

articuler des perspectives uniques sur l'esclavage et la liberté, ouvrant la voie

aux générations futures d'écrivaines noires.

Incidents dans la Vie d'une Fille Esclave—Harriet Jacobs : « Incidents

 dans la Vie d'une Fille Esclave » de Harriet Jacobs, publié en 1861 sous le

pseudonyme de Linda Brent, offrait un témoignage authentique et sans fard

de l'expérience d'une femme esclave. Initialement éclipsé par le scepticisme

concernant son authorship, sa redécouverte a validé Jacobs en tant

qu'écrivaine afro-américaine pionnière.

Our Nig—Harriet Wilson : « Our Nig » (1859) de Harriet E. Wilson
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 décrivait la vie d'une fille noire libre dans le Nord et critiquait les injustices

raciales et de genre. Initialement rejeté comme de la fiction, il a ensuite été

reconnu pour ses éléments autobiographiques, contribuant à une prise de

conscience des voix des femmes noires dans la littérature.

La Narrative de la Femme Enchaînée—« Hannah Crafts » : « La

 Narrative de la Femme Enchaînée », découverte sous forme de manuscrit et

publiée en 2002, affichait des techniques narratives complexes et des

éléments gothiques. Écrite par la mystérieuse « Hannah Crafts », son

authenticité et son authorship demeurent des sujets de débat académique,

reflétant les défis plus larges liés à l'attribution de la paternité des œuvres des

premières auteures noires.

Ces chapitres illustrent collectivement l'influence profonde de Harriet

Beecher Stowe et de ses contemporains, qui ont utilisé la littérature pour

aborder des questions de race, d'esclavage et de genre, défiant les normes

sociales et élargissant le champ de l'écriture des femmes américaines.
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Pensée Critique

Point Clé: Utiliser la voix pour défier les normes sociétales

Interprétation Critique: Dans le Chapitre 6, l'une des leçons les plus

convaincantes est le pouvoir des femmes à utiliser leur voix pour

remettre en question et reconfigurer les normes sociales. Harriet

Beecher Stowe, à travers son œuvre emblématique 'La Case de l'oncle

Tom', a exemplifié comment la littérature peut transcender ses

frontières traditionnelles pour devenir un catalyseur de changement

social. En donnant une voix aux opprimés et en mettant en lumière les

réalités brutes de l'esclavage, Stowe a transformé la notion de l'écriture

féminine, passant des préoccupations domestiques aux puissantes

déclarations politiques. Ce chapitre nous enseigne que, peu importe les

contraintes que la société peut nous imposer, il existe un pouvoir

inhérent dans nos mots et nos histoires pour susciter le changement,

inspirer le dialogue et créer un monde plus informé et empathique. En

imitant Stowe, vous êtes encouragé à exprimer votre vérité avec

courage, comprenant que votre récit détient le pouvoir de défier,

d’informer et, finalement, de redéfinir le tissu social dans lequel nous

vivons.
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Chapitre 7 Résumé: La guerre de Sécession

La guerre de Sécession américaine, qui a débuté en 1861 et s'est achevée en

 1865, a été un événement majeur qui a profondément marqué les

États-Unis, entraînant des transformations dans la société, la culture et la

littérature. Le conflit a commencé par le bombardement de Fort Sumter et

s'est terminé par la reddition du général Lee à Appomattox. Tout au long de

cette période, les rôles et les contributions des femmes dans la société et la

littérature ont commencé à évoluer, bien que la reconnaissance de ces

contributions soit restée limitée.

Le poète du Sud, Henry Timrod, a capturé la dichotomie de deux rôles

pendant la guerre dans son poème « Deux armées », montrant les différences

dans les attentes envers les hommes et les femmes. Au Nord, un écrivain a

mis en avant l'héroïsme des femmes du Nord, prédisant que leur sacrifice

inspirerait la littérature américaine future.

Les historiens littéraires américains soutiennent traditionnellement que la

guerre de Sécession n'a pas produit de chef-d'œuvre littéraire comparable aux

poètes des tranchées de la Première Guerre mondiale. Bien qu'il s'agisse

d'une guerre technologiquement avancée, causant de nombreuses pertes, peu

d'écrivains masculins ont été directement impliqués dans les combats. Des

auteurs notables comme Walt Whitman, Nathaniel Hawthorne et Henry

James étaient peu engagés. Cependant, la guerre a modifié l'industrie de
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l'édition et les habitudes de lecture, entraînant un ralentissement des ventes

de livres et un changement des thèmes littéraires vers la guerre et l'évasion.

Harriet Beecher Stowe, malgré son rôle indirect dans l'excitation de la guerre

avec « La Case de l’oncle Tom », a peu écrit directement sur le conflit mais

est restée active dans les causes abolitionnistes. Cependant, de nombreuses

femmes ont commencé à exprimer leurs voix à travers la littérature, luttant

avec l'impact politique et psychologique de la guerre, et explorant des

thèmes de sacrifice, de pouvoir et de réalisme.

Les expériences de Louisa May Alcott en tant qu'infirmière pendant la

guerre de Sécession ont informé « Hospital Sketches », un récit qui capte sa

transformation de l'innocence à la maturité. Son alter ego, « Tribulation

Periwinkle », décrivait de manière humoristique mais émouvante les dures

réalités de la guerre et son propre parcours personnel. Malgré une maladie et

une guérison de la fièvre typhoïde, qui ont conduit à un changement dans

son style d'écriture, l'engagement d'Alcott envers l'abolition est resté fort et

elle a continué à écrire des histoires sensationnelles sous un pseudonyme.

« Les Quatre Filles du Docteur March », bien que se déroulant pendant la

guerre de Sécession, se concentre sur la vie domestique plutôt que sur le

combat, réfléchissant à la lutte entre féminité et ambition créatrice. Ce

roman, avec ses personnages captivants, est devenu un repère culturel,

inspirant des intellectuelles du monde entier.
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À l'opposé, la romancière sudiste Augusta Jane Evans, fervente supportrice

de la Confédération, a écrit « Macaria » pour honorer les sacrifices des

femmes confédérées, plaidant pour l'art méridional et l'indépendance

féminine. Evans a dépeint deux cousines cherchant leur autonomie, la guerre

étant leur force libératrice.

Elizabeth Stoddard et Emily Dickinson illustrent la relation complexe que

les femmes de cette époque avaient avec la guerre. Stoddard a écrit une

fiction à la fois dure et réaliste, perçue comme peu ciblée et sans engagement

avec les problèmes contemporains. Dickinson, poétesse recluse, évitait les

références directes à la guerre, se concentrant plutôt sur des thèmes plus

larges liés à la mort et à soi-même, ce qui lui a valu une reconnaissance

posthume.

À la fin de la guerre, de nombreuses femmes écrivaines, comme Elizabeth

Stuart Phelps, ont émergeé, abordant des thèmes de perte et de

rétablissement. Dans « The Gates Ajar », Phelps offre une vision consolante

de l'au-delà, reflétant les sentiments religieux en évolution et soulignant le

coût émotionnel de la guerre sur les femmes.

Ainsi, bien que la guerre de Sécession n'ait pas immédiatement produit de

chef-d'œuvre littéraire, elle a préparé le terrain pour de futures

transformations dans la littérature américaine, en particulier en ouvrant de
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nouvelles voies pour que les écrivaines explorent des thèmes plus sombres et

complexes, favorisant un tournant vers le réalisme et un éloignement du

sentimentalisme. Les expériences et les écrits de ces femmes ont ouvert la

voie à des avancées ultérieures en matière de droits des femmes et de

contributions littéraires, modifiant ainsi le paysage littéraire américain.
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Chapitre 8: La Femme à Venir

À la fin du XIXe siècle, un tournant significatif a eu lieu dans la

 représentation des femmes au sein de la littérature et de la société, avec

l'émergence de "la femme à venir" comme figure centrale – un concept

incarnant la femme émancipée du futur. Initialement introduit de manière

satirique dans la pièce utopique "The Spirit of Seventy-six; or, The Coming

Woman" en 1866, le personnage a ensuite été exploré plus sérieusement dans

des œuvres littéraires. Par exemple, le roman de Louisa May Alcott, "An

Old-Fashioned Girl", présente Becky, une artiste sculptant une figure

féminine forte et indépendante, reflétant une revendication croissante des

droits des femmes.

Elizabeth Stuart Phelps, dans son essai de 1871, critiquait les notions

désuètes de dépendance féminine, plaidant pour une plus grande

représentation des femmes dans le gouvernement et d'autres domaines

professionnels. Pourtant, malgré les promesses formulées par les

abolitionnistes radicaux, les amendements constitutionnels qui ont suivi la

guerre civile (en particulier le quatorzième et le quinzième) ont exclu les

femmes du droit de vote, se concentrant plutôt sur l'émancipation des

hommes afro-américains. Les partisans du suffrage féminin, à l'image de la

flamboyante Victoria Woodhull, critiquaient les normes sociales et militaient

pour des réformes sociales plus larges, y compris le libre amour.
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Des changements radicaux ont également été observés dans la littérature,

avec des anciennes militantes anti-esclavage, comme Julia Ward Howe,

tournant leur attention vers les droits des femmes. Ces femmes cherchaient à

redéfinir "la véritable féminité", imaginant un monde où les femmes jouaient

un rôle égal aux hommes dans l'affirmation des droits humains. Harriet

Beecher Stowe, influencée par John Stuart Mill, a propagé cette vision dans

ses écrits, établissant un lien entre la chute de l'esclavage et la possibilité

d'une nouvelle expérience démocratique centrée sur l'égalité des sexes.

Les thèmes féministes dans la littérature des années 1870 se manifestaient

souvent sous forme de déclarations d'indépendance. Des romans tels que

"My Wife and I" de Stowe et "The Battle of the Books" de Gail Hamilton

critiquaient les contraintes sociétales et annonçaient un avenir

d'émancipation féminine. D'autres auteurs, comme Marietta Holley,

utilisaient la satire pour commenter les problématiques féminines, suggérant

que les rôles traditionnels de femmes au foyer et de mères nécessitaient une

réévaluation.

Le roman "Fettered for Life" de Lillie Devereux Blake proposait un aperçu

complet des défis rencontrés par les femmes, mettant en scène des héroïnes

comme Laura Stanley et "Frank Heywood" qui confrontaient la

discrimination basée sur le genre. Le récit soulignait l'ingéniosité et la

résilience requises des femmes pour parvenir à leur indépendance.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Pour Louisa May Alcott, concilier créativité et vie domestique représentait

une question majeure. Bien qu'engagée en faveur du suffrage féminin, Alcott

soutenait que le mariage et l'écriture étaient incompatibles. Dans son roman

féministe "Work", elle explorait les voies d'épanouissement personnel des

femmes, dépeignant le parcours de son héroïne Christie Devon à travers

différentes professions typiques des femmes du XIXe siècle. Le roman

souligne que, pour les femmes, le mariage pouvait également constituer une

forme de travail, Alcott dédiant cette œuvre à sa mère.

Le pendant américain de "Middlemarch" de George Eliot est apparu à travers

des écrivains comme Elizabeth Stuart Phelps, dont le roman "The Story of

Avis" s'attaquait à la question de l'identité féminine et des aspirations

artistiques au milieu des attentes sociétales. De même, "Like unto Like" de

Sherwood Bonner explorait les tensions Nord-Sud pendant la Reconstruction

à travers une lentille romantique, rapprochant les critiques sociales de

George Eliot d'un contexte américain.

Inspirée par son intime connaissance des intellectuels du Nord et sa profonde

compréhension de l'héritage du Sud, Bonner dépeignait des dynamiques

interraciales et de genre complexes, reflétant les défis nuancés de son

époque.

En résumé, les écrivaine des années 1870, inspirées par des influences

locales et mondiales, ont alimenté un riche dialogue autour de la question

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


féminine. Leur héritage réside dans leur détermination constante à explorer

et à remettre en question les normes sociétales, ouvrant la voie à une pensée

et une action féministes futures. Malgré les limitations de l'époque, ces

écrivaines ont façonné des récits qui, bien que ne réalisant peut-être pas

l'intégralité de leurs aspirations artistiques, ont néanmoins laissé un impact

profond sur l'histoire littéraire et le paysage culturel en mutation.
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Chapitre 9 Résumé: - Sibylles américaines

Sybilles américaines

La mort de George Eliot en décembre 1880 a suscité des émotions mitigées

parmi les femmes écrivaines américaines. Elles ressentaient la perte d'un

géant littéraire, mais éprouvaient également un sentiment de libération face à

son influence écrasante. Constance Fenimore Woolson, par exemple, était à

la fois flattée et accablée par les comparaisons avec Eliot. Avec le décès

d'Eliot, les écrivaines américaines ont commencé à se voir comme des

successeurs légitimes, revendiquant le manteau métaphorique de la sibylle

— une figure sage et prophétique de la mythologie grecque et romaine,

souvent associée aux hautes arts et à la culture.

Cette transformation s'est produite à une époque où le paysage littéraire

américain était dominé par des auteurs masculins vénérés comme

Longfellow. Cependant, les écrivaines voyaient une opportunité de redéfinir

leur rôle en tant que leaders artistiques et visionnaires, un peu à la manière

des sibylle, dans le contexte du sol américain. Harriet Beecher Stowe avait

précédemment comparé l'ex-esclave Sojourner Truth à une "sibylle

libyenne" en raison de sa présence puissante et de son engagement pour

l'abolition et les droits des femmes. Cette vision reflétait une redécouverte

culturelle plus large de la mythologie grecque et du spiritualisme dans
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l'Amérique d'après-guerre civile.

Sibylle Judaica — Emma Lazarus

Emma Lazarus, surnommée la “Sibylle Judaica” après sa mort en 1887, était

célébrée pour avoir utilisé sa poésie afin de défier l'antisémitisme. Née dans

une riche famille sépharade de New York, Lazarus était un talent précoce

dont l'œuvre engageait des questions sur l'identité juive et la culture

américaine. Elle s'inspirait de Ralph Waldo Emerson, qui l’a encadrée, bien

que de manière irrégulière. Malgré ses encouragements, le manque

d'inclusion de son travail dans son anthologie lui a fait perdre un certain

soutien, l'incitant à trouver sa propre voie.

Lazarus a finalement embrassé un écriture qui mettait en avant son héritage

juif, un thème qu'elle avait d'abord résisté à explorer. Ce changement était en

partie dû aux encouragements de figures littéraires comme Edmund Stedman

et amplifié par son implication avec les problématiques rencontrées par les

immigrants juifs en Amérique. Sa participation à la collecte de fonds pour la

Statue de la Liberté l’a conduite à composer “The New Colossus,” un sonnet

contrastant la statue avec l'antique Colosse de Rhodes. Son poème est

devenu un symbole durable d'accueil et d'espoir pour les nouveaux arrivants

en Amérique, immortalisant Lazarus malgré le peu de reconnaissance dont

elle bénéficiait de son vivant.
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La régionalité féminine

La conceptualisation de l'écrivaine américaine comme une sibylle

prophétique a également influencé des genres littéraires tel que le local color

et le régionalisme. Les écrivaines dépeignaient les villages américains

comme des réservoirs de sagesse culturelle, régis par des figures féminines

sages. Émergeant à la fin du 19e siècle, ce mouvement littéraire offrait aux

femmes un espace unique pour explorer le genre à travers des descriptions

détaillées de contextes géographiques, élargissant des paysages domestiques

familiers pour articuler des thèmes plus larges de l'expérience féminine.

Les critiques ont débattu de la signification de la fiction régionale, qui

apparaissait parfois comme un genre limité par rapport au “Grand roman

américain.” Cependant, pour les femmes, c'était une forme narrative

précieuse qui leur permettait d'exprimer des réflexions personnelles et

sociales. La profondeur psychologique de ces décors reflétait la vie

intérieure des femmes, mélangeant réalisme et légende, et formait une lignée

narrative les reliant à la fois aux traditions littéraires américaines et

européennes.

Sybilles de la Nouvelle-Angleterre
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En Nouvelle-Angleterre, la fiction régionale était incarnée par des écrivains

comme Rose Terry Cooke et Sarah Orne Jewett. Les histoires de Cooke

dépeignaient souvent des femmes souffrant de circonstances domestiques

oppressives, établissant des parallèles entre leurs vies et la sphère sociale

contraignante. Son travail donnait la parole aux luttes des femmes face au

mariage et à l'autonomie dans les contextes ruraux de la

Nouvelle-Angleterre.

Jewett, quant à elle, infusait son œuvre de dimensions mythiques,

représentant des personnages féminins comme des vecteurs de sagesse et de

communauté. Son œuvre fondamentale, "The Country of the Pointed Firs,"

explore la vie d'une écrivaine dans un petit village du Maine et présente un

personnage matriarcal dominant, Almira Todd, qui incarne la combinaison

sibylline de guérisseuse, historienne et leader. Ce roman est passé d'un

charme pittoresque à un lieu de discours féministe et de dissentiment, avec

sa structure non linéaire et en réseaux reflétant l'interconnexion de

l'expérience féminine.

Mary Wilkins Freeman

Mary E. Wilkins Freeman a prolongé le régionalisme de la

Nouvelle-Angleterre en explorant des thèmes d'isolement et d'autonomie,
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dépeignant souvent des femmes choisissant la solitude plutôt que des

mariages restrictifs. Ses histoires révèlent un monde où les femmes exercent

un pouvoir subtil mais redoutable, en conflit avec les attentes sociétales.

Freeman montrait la tension entre l'indépendance personnelle et la

conformité sociale, utilisant souvent des éléments gothiques et un humour

noir pour souligner ses critiques.

Sybilles du Sud et de Californie

Mary Noailles Murfree, écrivant sous le nom de Charles Egbert Craddock, a

attiré l'attention sur la vie des montagnards du Tennessee, utilisant le

dialecte pour capturer leurs voix et leurs coutumes distinctes. Ces histoires

mettaient en avant la divergence entre la loi et l'empathie, prenant souvent le

parti de cette dernière à travers des protagonistes féminins qui remettaient en

question les notions légalistes de justice.

Helen Hunt Jackson, mieux connue pour son roman “Ramona,” a mis en

lumière le sort des Amérindiens et a créé un roman qui faisait écho à

l'impact social de “La Case de l'oncle Tom.” L'œuvre de Jackson a inspiré

des récits ultérieurs de délocalisation culturelle, préparant le terrain pour un

engagement multiculturel et politique dans la littérature américaine.

Miss Grief — Constance Fenimore Woolson
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Woolson, une écrivaine prolifique liée à la fois à la Nouvelle-Angleterre et

au Sud, a souvent exploré des thèmes d'exil et d'aliénation. Son histoire

“Miss Grief” illustre les luttes des femmes écrivaines contre des

environnements littéraires dominés par les hommes. S'inspirant et dialoguant

avec l'œuvre de Henry James, l'écriture de Woolson questionnait l'autorité

masculine dans l'art et décrivait les sacrifices nécessaires pour que les

femmes puissent revendiquer leur espace créatif.

Malgré les limitations imposées par leurs contextes culturels et historiques,

ces Sybilles américaines possédaient collectivement une vision prophétique,

façonnant des récits qui contestaient les paradigmes sociaux dominants et

élargissaient le champ de la littérature américaine. À travers leur utilisation

novatrice des décors régionaux et leur exploration de l'identité, elles ont

établi un héritage culturel résonnant encore aujourd’hui dans les discussions

modernes sur le genre, l'art et la nationalité.
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Chapitre 10 Résumé: - Nouvelles Femmes

L'époque des années 1890 a marqué une transformation significative pour

 les femmes, annonçant l'émergence de la « Nouvelle Femme », un

phénomène qui ne se limitait pas aux États-Unis mais résonnait au sein de

nombreuses sociétés occidentales. Cette Nouvelle Femme remettait en

question les rôles traditionnels des femmes, revendiquait des droits éducatifs

et professionnels, et bouleversait les constructions sexuelles. Principalement

issues de petites villes américaines, ces femmes migrèrent souvent vers les

centres urbains, cherchant à se former dans de nouveaux collèges pour

femmes, et prenaient fréquemment des emplois dans des maisons de

quartier, incarnant ainsi une rébellion sociale contre les générations

précédentes. L'absence de conformité sociale caractérisait ces Nouvelles

Femmes, notamment celles des quartiers bohèmes de New York, qui

adoptaient des modes de vie défiant les doubles standards sexuels de

l'époque tout en embrassant la quête d'auto-réalisation.

Au plan politique, la Nouvelle Féminité était ancrée dans un activisme

fervent. Cette décennie fut marquée par une organisation féministe

passionnée, incarnée par la National American Woman Suffrage Association

sous des leaders comme Elizabeth Cady Stanton, qui prônaient des droits

tels que l'égalité salariale. Alors que les femmes défendaient le droit de vote,

l'égalité raciale était souvent reléguée au second plan, ce qui poussa les

femmes noires à former leurs propres factions en faveur du suffrage, mettant
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l'accent sur l'égalité raciale et continuant leur lutte contre les injustices

comme le lynchage, avec des figures comme Ida B. Wells et Mary Church

Terrell à leur tête.

Les opinions des Nouvelles Femmes concernant la sexualité féminine

bouleversaient les normes sociétales. Des écrivaines renommées telles que

Kate Chopin suscitaient la controverse avec des récits explorant la

conscience physique et psychologique des femmes. Leur écriture abordait

souvent des thèmes d'émancipation et d'autonomisation sexuelle, reflétant

leur position contre les doubles standards sexuels victoriennes. Les œuvres

littéraires devenaient des vecteurs cruciaux pour ce mouvement, les

Nouvelles Femmes expérimentant délibérément avec la forme et le contenu

dans la fiction pour défier les conventions et dépeindre la réalité des femmes

modernes. Elles employaient divers genres, bien que les nouvelles aient

particulièrement la cote en raison de leur immédiateté et de leur potentiel à

représenter des récits psychologiques profonds. Même lorsque d'autres

formes littéraires, comme la poésie, perdaient en prestige, la passion brute

dans l'écriture des Nouvelles Femmes attirait l'attention.

Parallèlement, la dramaturge et actrice Elizabeth Robins explorait le

potentiel réformateur de la scène, en particulier à Londres, où le théâtre était

un foyer vibrant d'idées avant-gardistes. Elle imaginait un théâtre reflétant

l'égalité des genres et des races, bien que le retour conservateur contre les

libertés artistiques précédentes, catalysé par des événements comme le
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procès d'Oscar Wilde, freinât ses aspirations.

Les années 1890 ont également vu la cristallisation de la littérature des

femmes noires comme une force culturelle significative. Des écrivaines

comme Frances Harper et Pauline Hopkins ont exploré des thèmes d'identité

raciale et d'oppression. Leurs œuvres utilisaient souvent le mélodrame pour

dénouer des histoires de patrimoine complexes, refléter les expériences des

Afro-Américains et aborder les intersections entre la race et le genre, comme

le montre le roman "Of One Blood" de Hopkins.

Dans le domaine de la littérature utopique, les écrivaines Nouvelles Femmes

imaginaient des mondes qui transcendaient les contraintes rigides de leur

temps. Des œuvres comme "A Sex Revolution" de Lois Waisbrooker et

d'autres récits futuristes envisageaient des sociétés où les femmes jouissaient

d'une égalité dans les rôles et les relations, reflétant les aspirations du

féminisme à créer des mondes parallèles libérés de l'oppression patriarcale

systémique.

Charlotte Perkins Gilman se démarquait comme une figure formidable dans

ce paysage, mêlant son talent narratif à des convictions féministes pour

critiquer les normes sociétales. Son célèbre récit "The Yellow Wall-paper"

critiquait de manière allégorique les « traitements de repos » oppressifs

prescrits aux femmes et soulignait les graves conséquences sur la santé

mentale de la répression de l'identité et de l'agence féminines. Gilman
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plaidait vigoureusement contre les inégalités de genre à travers la fiction et

les traités féministes, combinant commentaire social et narration captivante.

Dans ce contexte, des allégories féministes émergeaient, tissant

profondément les désillusions personnelles avec des critiques sociétales plus

larges. Ces récits—souvent nichés dans des formats subversifs de contes de

fées ou de paraboles—exprimaient les frustrations et les défis complexes

rencontrés par les femmes écrivaines et les féministes de l'époque. Des

figures comme Grace King et Kate Chopin naviguaient à travers les

complexes tissus culturels de lieux comme la Nouvelle-Orléans, tissant des

récits intriqués qui exploraient les thèmes d'identité, de race, et de genre.

En résumé, la Nouvelle Femme des années 1890 représentait un carrefour de

transformation et d'autonomisation, mêlant le littéraire au politique, le

personnel au collectif. Les contributions littéraires de cette époque ont remis

en question les paradigmes existants et projeté un optimisme pour un avenir

d'équité entre les sexes et de liberté artistique, portant souvent des couches

complexes de critique et d'innovation. Leur héritage a posé les bases d'un

futur discours féministe et inspiré les générations suivantes à poursuivre la

quête de la définition de soi et de l'équité sociale.
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Chapitre 11 Résumé: "The Golden Morrow" can be
translated into French as "Le Doré Matin." This captures
the essence of the phrase while maintaining a natural and
poetic quality suitable for readers of literature.

**Le Matin Doré**

Au seuil du XXe siècle, l'écriture des femmes américaines s'est envolée avec

une énergie transformante. Des dramaturges comme Susan Glaspell ont

révolutionné le théâtre avec des formes novatrices, remettant en question les

structures et les thèmes traditionnels. Des éditrices telles que Harriet Monroe

à *Poetry*, Inez Haynes Irwin à *The Masses*, et Lola Ridge à *Broom*

ont créé des plateformes pour les poétesses sérieuses, tandis que d'autres

auteures ont élaboré une littérature audacieuse pour les jeunes filles. À Paris,

Gertrude Stein s'engageait avec le cubisme et le post-impressionnisme à

travers sa prose moderniste, déroutant les lecteurs mais inspirant les artistes,

devenant ainsi une part essentielle du discours académique. En parallèle, des

écrivains noirs, semblables aux enfants de la Reconstruction, entraient sur la

scène littéraire, marquant une vague de « Nouveau Nègre » dans l'art

féminin. Les filles d'immigrants contribuaient à redéfinir la culture

américaine, revoyant les identités de manière innovante.

Les années 1912 et 1913 ont représenté la fin du victorianisme
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conventionnel et l'émergence du modernisme en Amérique. Avec le

mouvement vibrant pour le suffrage en 1912, les arts ont pris une nouvelle

intensité. Des innovations emblématiques de cette période, comme la

création de *Poetry* par Harriet Monroe à Chicago ou la révolutionnaire

Exposition Post-Impressionniste, ont reflété un « Nouveau Souffle ». Cet

esprit de changement a influencé non seulement l'art mais aussi les relations

humaines. Mabel Dodge Luhan a noté le flou des barrières sociales, ouvrant

la voie à de nouvelles formes de communication et de connexion.

Les années précédant la guerre ont uni les femmes autour de mouvements

pour le suffrage, le féminisme, la littérature et l'art, notamment dans des

lieux comme Greenwich Village. Le terme « féminisme » est apparu,

remplaçant la « Question de la Femme », prônant une autodétermination

intellectuelle, politique et sexuelle plus large ainsi que le droit de vote. En

1912, Marie Jenney Howe a fondé la société féministe Heterodoxy à New

York, qui a prospéré jusqu’en 1920, attirant des écrivaines dans un

rassemblement diversifié et avant-gardiste. Heterodoxy a accueilli des

opinions et des métiers variés, mêlant aspirations professionnelles et idées

radicales. Des membres comme Margaret Sanger ont parlé du contrôle des

naissances, illustrant l'influence des premières sciences sociales sur les

études féminines. Cela a été renforcé par des figures comme Ruth Benedict

et Margaret Mead, qui ont utilisé l'anthropologie et la sociologie pour

explorer les cultures féminines et échapper à la domesticité traditionnelle.
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Le féminisme a poussé à une évolution intellectuelle qui nécessitait une

réévaluation des traditions littéraires et de l'histoire, visible dans de

nouvelles biographies et examens critiques de la représentation des femmes

dans la fiction. Beatrice Hale a reconnu l'impact de *Jane Eyre* sur les

écrivaines américaines, louant sa représentation d'un caractère déterminé

dépassant la beauté ou la vertu conventionnelles. Elizabeth Robins a appelé

les femmes écrivaines à se soutenir mutuellement, notant les échecs passés

lorsque des individus tentaient seuls ce que seuls des efforts collectifs

pouvaient réaliser.

Les femmes se sont réunies dans des centres urbains clés comme New York

pour l'éducation, l'enrichissement culturel et l'activisme. Randolph Bourne

admirait la vibrante communauté bohème de Greenwich Village, décrivant

les femmes comme autonomes, pleines d'esprit et aventurières—contrariant

les représentations conventionnelles de la féminité.

Le roman de Mary Johnston, *Hagar* (1913), présentait le récit d'une jeune

écrivain du Sud et suffragiste qui déménage à New York, incarnant les

visions féministes de la création d'une nouvelle société. Les avancées

technologiques promettaient une créativité de loisir pour les femmes ;

cependant, beaucoup étaient encore liées à la corvée domestique. Des

dirigeants comme Henrietta Rodman plaidaient pour redéfinir le travail

ménager comme un « art de faire un foyer » et proposaient des espaces de

vie communautaires pour les femmes professionnelles, bien que de tels
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projets ne se sont pas largement réalisés.

Pourtant, toutes les femmes ne se sont pas unies. Des figures comme Edith

Wharton et Gertrude Atherton ont préféré l'indépendance, reflétant un

égoïsme et une assurance en développement absents dans les générations

précédentes. Pour des écrivaines comme Mary Austin, cela signifiait

façonner des identités en tant que « femmes seules », extérieures même au

milieu des vagues féministes, catalysées par des histoires personnelles

difficiles et des mariages qui étouffaient souvent la créativité.

Les œuvres d'Austin comme *A Woman of Genius* et *The Walking

Woman* exprimaient des thèmes d'indépendance féminine, utilisant le décor

des déserts et des paysages américains pour explorer des rêves de réalisation

personnelle et de force solitaire. Son passage d'une domesticité contrainte à

une vie créative souligne la complexe interaction de cette période entre le

féminisme, l'individualité et l'évolution culturelle.

Charlotte Perkins Gilman a navigué de nouvelles expressions littéraires en

fondant *The Forerunner*, où elle a publié des romans utopiques comme

*Herland*, présentant une fantaisie sociétale contrastant la domination

masculine avec la coopération et la raison féminines. Les hommes qui

découvrent cette terre doivent confronter leurs idées préconçues sur les rôles

de genre.
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Gertrude Stein a incarné un autre chemin. Embrassant un génie unique,

soutenue par Alice B. Toklas, elle a innové le modernisme littéraire avec des

œuvres comme *The Making of Americans* et *Three Lives*, défiant les

récits conventionnels à travers une prose expérimentale. Malgré des avis

polarisés sur sa lisibilité, l'héritage de Stein est immense, influençant

écrivains et artistes féministes et avant-gardistes.

H.D. (Hilda Doolittle) a émergé avec une poésie lyrique et imagiste

rayonnant d'une beauté hellénique, d'abord sous l'égide d'Ezra Pound, mais

grandissant progressivement dans ses propres thèmes influencés par la

Grèce. Malgré des défis personnels, elle a créé un espace poétique pour

explorer l'identité féminine et la force contrastée aux mythes traditionnels.

Amy Lowell a défendu l'Imagisme avec vigueur. Membre de l'élite

bostonienne, elle a défié les normes en promouvant des voix américaines

libres et viriles dans la littérature, écrivant de la poésie expressive et souvent

anti-guerre. Ses découvertes sur son genre et son orientation sexuelle ont

offert de nouvelles perspectives sur les significations plus profondes de son

travail.

Des écrivains immigrés comme Mary Antin ont chroniqué des récits

transformateurs de la migration. Dans *The Promised Land*, Antin se

positionnait dans le mythe américain, célébrant tout en critiquant les

promesses frustrantes non tenues de la vie des immigrants. Contrairement à
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Antin, Zitkala-Sa (Gertrude Simmons Bonnin) a fait face à l'aliénation en

tant que femme Sioux prise entre deux cultures, un conflit reflété dans son

œuvre littéraire plaidant pour les droits et l'identité des Natifs.

Sui Sin Far (Edith Maud Eaton) a navigué une double culture dans ses écrits

sur les expériences sino-américaines, mettant en lumière des récits autour

des malentendus culturels et des complexités de l'assimilation.

Au milieu de ces littératures en plein essor, Susan Glaspell a favorisé le

changement à travers le théâtre, co-fondant les Provincetown Players,

intégrant le féminisme et l'innovation dramatique, tout en s'attaquant à des

enjeux sociaux cruciaux dans ses pièces. Parallèlement, des pièces pour

jeunes filles ont émergé, explorant des thèmes d'indépendance et d'ambition

dans une société en rapide mutation. 

Cette époque riche a ouvert la voie aux écrivaines pour continuer de

redéfinir les récits, cherchant à s'exprimer et à collaborer tout en rencontrant

des défis à la fois anciens et nouveaux. L'arrière-plan des normes sociétales

changeantes, des avancées technologiques et des mouvements modernistes

émergents a façonné leurs contributions, marquant un « Matin Doré » dans

la littérature américaine.
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Chapitre 12: - Contre l'écriture féminine : Wharton et
Cather

**Contre l'écriture féminine : Wharton et Cather**

Le paysage de la littérature américaine féminine a connu une évolution

significative, passant de thèmes féminins conformes aux attentes sociétales à

des appels féministes pour des droits de genre, à partir de la fin du XIXe

siècle. Dans ce contexte dynamique, Edith Wharton et Willa Cather, deux

auteurs prolifiques et accomplies dont les carrières s'étendent des années

1890 jusqu'aux années 1940, se sont affirmées comme des figures uniques.

Rejetant les contraintes liées à leur genre, elles ont toutes deux résisté à

l'étiquette de « femmes écrivains ». Elles se distinguaient par leur style et

leurs choix de vie : Wharton, une New-Yorkaise devenue expatriée en

Europe, et Cather, qui a embrassé les plaines rurales du Nebraska. Malgré

ces différences, elles partageaient un engagement à transcender les frontières

de genre traditionnelles dans leur écriture, critiquant ouvertement les

conventions de la littérature américaine féminine et écrivant souvent d'une

perspective masculine. Toutes deux admirant les figures littéraires

européennes, elles ont été profondément influencées par Henry James, tout

en cherchant à définir leurs propres voix littéraires.

**Edith Wharton : Écrire comme un homme**
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Wharton, produit de la haute société new-yorkaise, se voyait à travers un

prisme masculin, attribuant son raffinement littéraire à ses interactions avec

la société masculine européenne. Critiquant les cercles sociaux insulaires des

femmes américaines, elle se sentait libérée par sa capacité à allier une

approche masculine de la narration à une attention féminine aux détails. Son

ambition de surmonter les limitations de genre et d'identité nationale a

conduit à une carrière prolifique — vingt-deux romans et plusieurs recueils

de nouvelles et d'essais. Connue pour sa critique acerbe de la culture

américaine et de l'écriture féminine, Wharton a célèbrement situé nombre de

ses œuvres dans des décors distinctement américains tout en demeurant

universellement attrayants, y représentant des personnages complexes et des

dilemmes sociétaux.

L'éducation de Wharton dans une famille new-yorkaise de la haute

bourgeoisie a profondément influencé ses thèmes, qui satirisaient et

disséquaient souvent les rituels sociaux de sa classe. Ses débuts littéraires

ont été accueillis avec scepticisme par sa mère, qui méprisait les écrivaines,

ce qui a encore motivé Wharton à se forger une identité dans le monde

littéraire plus large. Après une union largement malheureuse, Wharton s'est

consacrée à son art, trouvant ses repères professionnels avec des œuvres

telles que "La Maison de bonheur", qui explore les limites tragiques de la

mobilité sociale et de l'identité féminine au sein de la haute société

new-yorkaise.
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L'une de ses œuvres les plus célébrées, "Ethan Frome", a intégré son style

narratif gothique aux dures réalités de la vie en Nouvelle-Angleterre, se

concentrant sur des émotions réprimées et des relations tragiques vouées à

l'échec. Les romans ultérieurs de Wharton ont approfondi les thèmes du

genre et de la classe, maintenant un regard critique sur la culture américaine

tout en explorant les profondeurs psychologiques de ses personnages.

**Willa Cather : "Les femmes sont si horriblement subjectives"**

Cather, au départ sceptique quant au potentiel des femmes dans la littérature,

a souvent critiqué les contraintes littéraires imposées par le genre. Son

admiration précoce pour la littérature européenne a façonné son style narratif

distinctif, marqué par un récit clair et épique entrelacé d'études de

personnages complexes. Née en Virginie et ayant ensuite déménagé au

Nebraska, les expériences de Cather sur les vastes plaines ont profondément

influencé ses thèmes et ses personnages.

Pendant sa formation, Cather a audacieusement défié les normes de genre,

adoptant une persona masculine nommée "William Cather". Ses années

formatrices au Nebraska ont été transformatrices, alors qu'elle s'immergeait

dans la littérature classique et perfectionnait son art d'écriture en se

concentrant sur les vies des pionniers et des immigrants du Midwest. Les

amitiés de Cather avec des intellectuelles contemporaines et son rejet de la
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littérature américaine dominante lui ont permis de se faire entendre comme

une voix singulière de son époque.

Ses romans, à commencer par "O Pioneers !" et culminant avec des œuvres

comme "La Maison de la professeure", célébraient la persévérance et la

résilience de la vie à la frontière tout en exposant les complexités des rôles

de genre. La prose lyrique de Cather et sa maîtrise narrative transmettaient

des thèmes profonds d'identité, d'ambition et d'héritage culturel, lui valant

reconnaissance en tant que figure majeure de la littérature américaine.

À travers leurs approches innovantes du récit et leur perspective critique sur

le genre et la société, Wharton et Cather ont jeté des bases essentielles pour

les générations futures d'écrivains. En transcendante les limitations de leur

époque, elles ont fait progresser la littérature américaine, affirmant la

puissance du récit au-delà des cadres de genre conventionnels.
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Chapitre 13 Résumé: The phrase "You Might as Well
Live" can be translated into French as "Autant vivre."
This expression conveys the idea of embracing life or
making the most of it.

Sure! Here’s a natural and commonly used French translation of the

 provided English text:

Vous feriez mieux de vivre  

Ce passage traite des conséquences complexes du suffrage féminin dans les

années 1920, illustrant comment les avancées attendues pour les femmes ont

mené à un mécontentement croissant au sein des féministes, qui espéraient

des changements plus révolutionnaires. Différents rôles caractérisaient les

femmes désillusionnées, allant des écrivains féministes d'avant-garde qui

associaient l'écriture à la liberté de l'amour, aux ex-féministes découragées

par les contraintes sociales. Le poème "Résumé" de Dorothy Parker est mis

en avant comme emblématique du désespoir de sa génération durant cette

époque, abordant avec humour le suicide comme un choix trop compliqué,

concluant par son célèbre exhortation : "Vous feriez mieux de vivre."

Terre stérile par Ellen Glasgow  

Dans ce chapitre, Ellen Glasgow dépeint les années 1920 à travers "Terre
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stérile," mettant en scène le parcours de Dorinda Oakley, de la souffrance

personnelle à la découverte de soi. Coincée dans les attentes sociales,

Dorinda fait l'expérience de la trahison, de la perte et finit par triompher

dans un cadre rural — une métaphore de sa vie stérile mais résiliente. En

écho aux luttes de Glasgow avec ses pertes et déceptions personnelles dans

sa carrière littéraire, Dorinda incarne l'approche universelle de Glasgow à

l'existence sans joie, peignant un tableau de la lutte féminine de l'époque.

Mauvaises herbes par Edith Summers Kelley  

"Mauvaises herbes" d'Edith Summers Kelley complète les thèmes de

Glasgow en offrant un tableau sombre de la vie rurale des femmes. Le roman

suit les épreuves de Judy Pippinger et son existence rurale banale, soulignant

le désespoir et la désillusion omniprésents de l'époque. Les tentatives

d'avortement de Judy et sa préférence pour la rudesse de la vie en plein air

plutôt que pour la domesticité symbolisent l'obscurité implacable

caractéristique de la voix narrative de Kelley. Le livre a rencontré des

difficultés sur le plan commercial, bien qu'il reflète les luttes émotionnelles

et économiques de nombreuses femmes.

Poétesses des années 1920 : Les sœurs de Sappho  

Le texte explore comment les poétesses étaient influencées par les traditions

romantiques, souvent éclipsées par les modernes masculins contemporains.
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Ces poétesses, y compris Edna St. Vincent Millay, recherchaient leur lignée

à travers des figures comme Sappho et exprimaient souvent leur art à travers

des formes conventionnelles comme le sonnet, malgré leur critique de la

douceur et de la soumission féminines attendues. Amy Lowell et d'autres se

percevaient comme marginales mais persistaient dans leurs expressions

créatives.

Lyristes : Sara Teasdale  

Sara Teasdale, bien qu'initialement populaire, lutte avec un conflit entre les

attentes sociales liées à la féminité et ses ambitions artistiques. Sa croyance

en l'amour plutôt qu'en l'art a conduit à une vie personnelle et artistique

marquée par le retrait et la frustration. Sa vie s'est tragiquement terminée par

un suicide, un symbole de son conflit intérieur et de son désengagement

vis-à-vis d'un paysage personnel et littéraire en évolution.

Égoïste : Elinor Wylie  

La poésie d'Elinor Wylie est synonyme d'élégance et d'auto-expression

surveillée, remplissant ses œuvres d'images de beauté décorative. Sa vie était

marquée par des contradictions entre son image poétique délicate et son

franc-parler et son ambition dans la vie réelle. Sa force résidait dans

l'entrelacement de la féminité avec une critique acerbe des contraintes

sociales et personnelles. Son persona littéraire était en conflit avec son
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existence moderne, révélant des vérités sur ses émotions inadaptées à

l'expression ouverte.

Féministe : Edna St. Vincent Millay  

Edna St. Vincent Millay incarnait la poétesse libérée, utilisant sa

personnalité publique et ses œuvres pour critiquer les romances et explorer

les aspirations des femmes modernes. Son mode de vie bohème et son talent

poétique ont fait d'elle une sensation publique, bien que son enfermement

éventuel dans cette identité construite reflète les limites de la décennie même

pour les femmes les plus audacieuses.

Socialiste : Genevieve Taggard  

Genevieve Taggard incarne une sensibilité politique imbriquée avec une

expression poétique. Sa lutte pour équilibrer vie personnelle et idéaux

socialistes reflète les défis des rôles de genre plus larges. Son mariage avec

un écrivain radical a mis en lumière la tension entre convictions féministes

et attentes sociétales, faisant écho à la lutte de nombreuses femmes tentant

d'harmoniser leurs rôles personnels et professionnels durant cette époque.

Pessimiste : Dorothy Parker  

L'œuvre de Dorothy Parker, y compris "Big Blonde," allie humour et
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désespoir, capturant les dures réalités des expériences féminines à travers la

satire. Son esprit vif masque une obscurité personnelle plus profonde et une

lutte, conduisant à des batailles de toute une vie avec des problèmes

d'addiction et un roman inachevé symbolisant sa tentative d'aligner sa voix

féministe sur des mouvements littéraires plus larges.

Critique : Louise Bogan  

Louise Bogan affronte un doute de soi sévère et un désir de distance par

rapport aux thèmes poétiques généralement « féminins ». Pourtant, elle

devient une critique et une éditrice reconnue qui encadre des écrivains

émergents. Sa voix poétique, bien que minimaliste et moderniste, s'interroge

souvent sur la perte, l'auto-critique et la retenue émotionnelle, reflétant les

évolutions plus larges au sein du dialogue culturel entre les deux guerres.

Modernisme et féminisme  

La relation complexe entre modernisme et féminisme est perçue comme

antagoniste par les critiques culturels, bien que certaines femmes comme

Mina Loy et Gertrude Stein aient plaidé pour une fusion de l'art

avant-gardiste et du féminisme. La pensée artistique libérale a permis des

croisements entre idées modernistes et féministes, mais des événements

nationaux tels que l'exécution de Sacco et de Vanzetti ont alimenté le

scepticisme à l'égard du progressisme et ont propulsé d'importantes mises à
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jour sociopolitiques.

Romancières des années 1920  

À travers diverses œuvres, les romancières américaines explorent la

domesticité et l'identité, défiant les rôles de genre et le concept de

domesticité. Des écrivains notables comme Dorothy Canfield Fisher dans

"The Home-Maker" remettent en question les rôles de genre traditionnels en

examinant la vie de famille et les inversions de rôles, mettant en lumière les

tensions au sein des mariages pour critiquer les normes sociales concernant

la famille et le travail des femmes.

Cendrillon de l'atelier : Anzia Yezierska  

L'écriture d'Anzia Yezierska capture la lutte des immigrants contre la

pauvreté ancrée et les attentes sociales. Son récit implique souvent le coût

personnel de la quête d'un rêve américain défini par l'acceptation culturelle

et sociale, une lutte réfléchie dans ses rencontres avec des figures littéraires

éminentes.

Romancières de la Renaissance de Harlem  

Jessie Fauset et Nella Larsen, figures emblématiques de la Renaissance de

Harlem, remettent en question les identités raciales et de genre, abordant
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souvent des thèmes comme le "passage" entre les races et les classes,

examinant les pressions sociétales et l'identité personnelle. Ces récits

émergent dans le cadre d'un regain d'intérêt pour des récits culturels divers

malgré les défis raciaux et de genre systémiques persistants.

Le passage conclut en décrivant les années 1920 comme une ère complexe

pour les femmes naviguant entre de nouvelles libertés et les attentes sociales,

posant ainsi les bases pour des mouvements futurs et des itérations de la

pensée féministe, malgré les désillusions et contradictions de la période.
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Chapitre 14 Résumé: - La Grande Dépression

Les années 1930 ont été une décennie tumultueuse pour la littérature

 américaine, marquée par la Grande Dépression et une convergence unique

de forces sociales et littéraires. À la suite du krach boursier de 1929,

l’industrie de l’édition américaine a subi d'importants revers financiers,

entraînant une baisse significative des revenus et des publications de livres.

Malgré ces difficultés, cette période a offert des opportunités uniques aux

femmes écrivains, mettant en lumière à la fois leurs contributions littéraires

et les défis omniprésents auxquels elles étaient confrontées.

Écrivaines et reconnaissance littéraire : La décennie a débuté par des

 hommages au centenaire d’Emily Dickinson et a connu des succès notables

pour des femmes comme Susan Glaspell et Willa Cather. Des best-sellers

majeurs, comme "The Good Earth" de Pearl Buck et "Gone with the Wind"

de Margaret Mitchell, ont souligné l’impact culturel des femmes écrivains,

Pearl Buck recevant même le Prix Nobel de Littérature. Cependant, ces

réalisations étaient souvent ternies par des critiques masculines qui

minimisaient les contributions littéraires des femmes, les considérant comme

inférieures ou indignes d'une réelle attention. Ce retour de flamme, rappelant

les critiques des "women scribblers" des années 1850, renforçait l'idée que

l’écriture féminine était d'une manière ou d'une autre intrinsèquement

inférieure.
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Défis pour les poétesses : Les poétesses ont dû faire face à un

 environnement particulièrement hostile durant les années 1930. Le nombre

de recueils de poésie écrits par des femmes a chuté, et de nombreuses revues

littéraires influentes ont disparu. Les contributions poétiques féminines

étaient souvent rejetées par des critiques modernistes et marxistes, qui

remettaient en question leurs capacités artistiques. Des figures comme Sara

Teasdale ont traversé des crises personnelles et professionnelles, et Edna St.

Vincent Millay a lutté pour concilier son image romantique avec des thèmes

politiques en évolution.

Femmes de gauche et réalisme prolétarien : Les années 1930 étaient

 également connues sous le nom de "décennie rouge", avec de nombreuses

personnes attirées par des philosophies socialistes et marxistes. Bien que

dominée par les hommes, la gauche comprenait des femmes qui ont

contribué de manière significative à la littérature prolétarienne, ajoutant

souvent des dimensions uniques de conflit de genre et sexuel aux luttes de

classe. Des écrivaines notables comme Mary Heaton Vorse et Meridel Le

Sueur ont abordé des thèmes complexes tels que l'avortement et la solidarité

féminine, tissant discrètement leurs récits personnels et leurs perspectives

féministes dans leur œuvre.

Silences littéraires et luttes pour l'identité : Des auteures comme Tillie

 Olsen et Tess Slesinger ont mis en lumière les luttes des femmes cherchant

à équilibrer objectifs personnels, politiques et créatifs. L'œuvre d'Olsen, en
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particulier, a exploré les silences imposés par les rôles familiaux et sociaux,

capturant la tension entre les ambitions créatives d'une femme et les attentes

traditionnelles.

Icônes culturelles et pionnières féministes : Des femmes issues de milieux

 divers ont contribué au paysage littéraire. La voix unique de Zora Neale

Hurston a défié à la fois les normes raciales et de genre, refusant de se

conformer aux attentes de la littérature de protestation noire. Son œuvre

phare, "Their Eyes Were Watching God", s'est concentrée sur

l'autonomisation personnelle et l'autonomie. Pendant ce temps, Lillian

Hellman a connu le succès à Broadway avec des pièces qui exploraient

audacieusement les thèmes de l'oppression sociale et des dynamiques de

genre.

L'impact de la fiction populaire : La littérature populaire des années

 1930 mettait souvent en avant de fortes protagonistes féminines. Des œuvres

comme "The Good Earth" de Pearl Buck et la série "Little House" de Laura

Ingalls Wilder sont devenues des références, résonnant avec les lecteurs à

travers des récits d'endurance et de résilience. "Gone with the Wind" de

Margaret Mitchell a capturé l'esprit de résilience du Sud, tout en suscitant

des critiques pour son image romantisée du Sud avant la guerre.

En résumé, les années 1930 ont été une période à la fois difficile et

transformative pour les femmes écrivains, qui ont navigué dans un paysage
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littéraire complexe marqué par des bouleversements sociaux et un biais de

genre persistant. Leurs efforts créatifs ont posé les bases essentielles des

mouvements littéraires féminins qui suivraient, offrant des perspectives

profondes sur l'expérience féminine et sur des récits culturels plus larges.

Thème Discussion

Écrivaines et
reconnaissance
littéraire

Cette décennie a vu des éloges pour des auteurs féminins tels
qu'Emily Dickinson, Susan Glaspell et Willa Cather. Les best-sellers
de Pearl Buck et Margaret Mitchell ont mis en lumière l'impact
culturel des femmes, bien que ces réalisations aient souvent été
minimisées par des critiques masculins.

Défis pour les
poétesses

Les poétesses ont subi des critiques alors que des critiques
modernistes et marxistes remettaient en question leur valeur
artistique. Les publications ont chuté, et des figures comme Sara
Teasdale ont traversé des crises, tandis qu'Edna St. Vincent Millay
peinait à adapter son image romantique à des thèmes politiques.

Femmes de
gauche et
réalisme
prolétarien

La « décennie rouge » a vu des femmes contribuer à la littérature
socialiste, ajoutant des perspectives de genre et de sexualité aux
thèmes de classe. Des écrivaines comme Mary Heaton Vorse et
Meridel Le Sueur ont exploré des sujets complexes tels que
l'avortement et la solidarité féminine.

Silences
littéraires et
luttes pour
l'identité

Des auteurs comme Tillie Olsen ont exploré comment les femmes
jonglent entre ambitions personnelles et rôles sociétaux. Olsen a
particulièrement mis en lumière les silences imposés par les attentes
familiales et les normes traditionnelles.

Icônes
culturelles et
pionnières
féministes

Des femmes comme Zora Neale Hurston et Lillian Hellman ont défié
les normes. Le travail de Hurston était centré sur l'autonomisation
tandis que les pièces de Hellman abordaient l'oppression sociétale.
Elles ont refusé de se conformer aux attentes raciales et de genre.

L'impact de la
fiction populaire

Des protagonistes féminines fortes ont marqué la littérature
populaire, avec des œuvres de Pearl Buck, Laura Ingalls Wilder et
Margaret Mitchell mettant en avant des thèmes de résilience, bien
qu'elles aient parfois été critiquées pour leurs représentations
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Thème Discussion

historiques.

Conclusion

Les années 1930 ont été déterminantes pour les écrivaines, qui ont
dû faire face à des préjugés sociétaux et de genre tout en posant les
bases des mouvements littéraires féminins suivants, offrant des
perspectives profondes sur l'expérience féminine.
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Chapitre 15 Résumé: Les années 1940 : la Seconde
Guerre mondiale et ses conséquences.

Les années 1940 dans la littérature américaine sont souvent perçues comme

 une période de transition, marquée par la Seconde Guerre mondiale et ses

conséquences, qui a créé une dichotomie distincte entre les contributions des

écrivains hommes et femmes. Pendant la guerre, alors que de nombreux

hommes étaient engagés au combat, les voix féminines ont gagné en

importance sur le front interne. Des écrivaines comme Rosie la Rédactrice

ont émergé aux côtés d'icônes comme Rosie la Riveteuse, contribuant à la

poésie de guerre et à la littérature destinée à remonter le moral. Cette période

a vu les femmes se débattre avec leurs rôles et la validité de leurs

contributions, se demandant si leur poésie de guerre avait une réelle

signification, bien qu'elle fût souvent déconnectée des expériences de

combat direct.

La guerre a également offert des opportunités uniques aux femmes qui

cherchaient à briser les frontières traditionnelles. Certaines femmes sont

devenues correspondantes de guerre, comme Martha Gellhorn, qui a

rapporté depuis les lignes de front, y compris les expériences poignantes des

réfugiés juifs et la libération de Dachau. Pendant ce temps, l'internement des

Japonais-Américains a conduit à une exploration profonde de l'identité et du

racisme, comme le montre Hisaye Yamamoto, qui a commencé sa carrière

littéraire dans un journal d'un camp d'internement, abordant plus tard des
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thèmes de déplacement et de tension culturelle dans ses œuvres.

Pour les écrivaines afro-américaines, les années 1940 ont continué à refléter

les luttes contre la ségrégation raciale et les difficultés économiques. Des

écrivaines comme Margaret Walker et Gwendolyn Brooks ont traité la

culture afro-américaine dans leurs œuvres. "For My People" de Walker et "A

Street in Bronzeville" de Brooks ont exploré des thèmes de race et d'identité,

obtenant un accueil critique. Cependant, leur succès était souvent terni par

les préjugés raciaux de l'industrie de l'édition, qui limitaient la

reconnaissance et les ressources pour les femmes de couleur.

Dans le même temps, le canon littéraire américain était encore dominé par

les voix masculines. Les critiques et mouvements littéraires comme le New

Criticism ont souvent marginalisé l'écriture féminine, contribuant à une

rareté de la représentation féminine dans les anthologies et les récits

historiques. Néanmoins, des retraites artistiques comme Yaddo ont offert aux

femmes une occasion rare de développer leur art loin des responsabilités

domestiques, bien que cela ne se soit pas fait sans des rivalités et des

tensions politiques.

Une des voix remarquables de cette période était Carson McCullers, connue

pour des œuvres comme "The Member of the Wedding," qui explorait des

thèmes complexes liés à l'identité, l'appartenance et l'impact de la guerre sur

la croissance personnelle. De même, "The Mountain Lion" de Jean Stafford
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s'est penché sur des thèmes de la colère enfantine et du genre, reflétant les

propres luttes de Stafford avec les attentes sociétales et les tourments

personnels.

Eudora Welty, en revanche, a maintenu une vie personnelle plus stable et

s'est concentrée sur l'expérience humaine dans le Sud, bien que son

évitement des questions raciales ait suscité des critiques. Son travail,

cependant, a été salué pour sa construction narrative et sa représentation vive

du Sud, contribuant à sa place estimée dans la littérature américaine.

Les années 1940 ont également vu surgir des romancières noires comme

Ann Petry, dont le roman "The Street" décrivait avec vivacité les défis d'une

femme noire à Harlem. Le travail de Petry a mis en lumière l'intersection de

la race, du genre et de l'injustice sociale, remettant en question le récit de

protestation sociale qui a souvent mis de côté les expériences des femmes.

De même, l'exploration par Dorothy West de l'identité raciale et de classe a

offert un aperçu de la vie de la classe moyenne noire et a ouvert la voie à la

littérature afro-américaine future.

Dans le domaine de la fiction à grande diffusion, la décennie a vu le

développement de genres populaires, y compris la romance adolescente et

l'épopée historique, illustrés par des œuvres comme "Forever Amber" de

Kathleen Winsor et "A Tree Grows in Brooklyn" de Betty Smith, qui ont

captivé l'imagination des lecteurs américains malgré la pression
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d'après-guerre pour que les femmes retournent à leurs rôles domestiques

traditionnels — un recul sociétal par rapport aux acquis de la guerre.

Dans l'ensemble, les années 1940 dans la littérature américaine ont mis en

évidence les tensions entre progrès et régression pour les écrivaines. Alors

que les opportunités professionnelles croissantes illustraient leur

compétence, les attentes sociétales continuaient à contraindre leurs choix

personnels et professionnels. Cette période a préparé le terrain pour d'autres

changements dans la littérature féminine et la reconnaissance croissante de

voix diverses dans les décennies suivantes.
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Chapitre 16: Les années 1950 : Les Trois Visages d'Eve

Le chapitre du livre intitulé "Les années 1950 : Les trois visages d’Eve"

 explore la nature multiforme de l’identité des femmes américaines durant

cette décennie, révélant des sous-courants sociétaux plus profonds que ce qui

apparaissait en surface. La décennie a commencé avec la publication de "Les

Trois Visages d’Eve", une étude de cas révélatrice d’une femme aux

personnalités multiples. Ce texte suggérait subtilement qu'au-delà du masque

de la ménagère parfaite se cachait une vie intérieure complexe, voire

tumultueuse.

Parallèlement aux attentes sociétales envers les femmes, les représentations

dans l’art et la littérature reflétaient des conflits intérieurs et des identités

multiples. Diane Arbus, photographe emblématique, capturait les

laissés-pour-compte de la société, révélant des parties cachées d’elle-même.

De même, la littérature illustrait de manière vivante les dualités dans la vie

des femmes, les dépeignant tantôt comme des femmes obéissantes, tantôt

comme des rebelles.

Le chapitre met également en avant trois archétypes féminins emblématiques

des années 50. La "bonne fille" était la ménagère par excellence, incarnant

l'idéal domestique tout en substituant ses ambitions à une vie de tâches

ménagères. Des œuvres marquantes, telles que les affirmations de Betty

Friedan, ont illustré comment les appareils ménagers, bien que conçus pour
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alléger le travail, augmentaient en fait le fardeau domestique des femmes.

L'écriture de Shirley Jackson capturait ce choc, se moquant de la

domesticité, comme en témoigne son échange humoristique dans *La Vie

parmi les sauvages*.

L’"intellectuelle et artiste" était un autre archétype marquant, souvent perçu

comme une marginale ou même une excentrique. Malgré leur sophistication

intellectuelle, les femmes écrivaines de l’époque faisaient face à l’isolement

et étaient considérées comme de seconde zone au sein des cercles littéraires

dominés par les hommes. La critique Ellen Moers a comparé les œuvres de

Diane Arbus et Carson McCullers, soulignant qu’elles exploraient des

thèmes similaires tels que le dégoût de soi et les identités tourmentées. Les

écrivaines cherchaient une reconnaissance littéraire mais se heurtaient à des

voies traditionnelles fermées ou hostiles.

La "mauvaise fille" représentait un autre visage, défiant le destin par une

promiscuité ou une sexualité audacieuse. Dans un contexte de doubles

standards sexuels omniprésents, des œuvres comme *Sexual Behavior in the

Human Female* de Kinsey ont remis en question les suppositions, révélant

une vérité cachée sur les désirs des femmes. La frustration de Sylvia Plath

face à ces limites sociétales restrictives illustrait les luttes personnelles

derrière ces révélations.

Des récits parallèles sur des femmes écrivaines intellectuelles parcellent le
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chapitre. Mary McCarthy est devenue une figure emblématique, connue pour

son ironie satirique et sa complexité personnelle. L’humour et l’ironie

caractérisaient les œuvres de Flannery O’Connor, bien que son écriture

cachât souvent des tensions sous-jacentes liées au genre et à la race, des

sujets souvent éludés dans la culture littéraire du Sud. O'Connor représente

un mélange unique d'intensité théologique et de fiction grotesque, jouant un

rôle entre l'exégèse théologique et le récit transformateur.

En se tournant vers la "mauvaise fille", Shirley Jackson offrait une vision

plus sombre de la féminité des années 50, mêlant ennui domestique et terreur

psychologique dans des œuvres comme *La Maison hantée*. Ses récits,

entrelacés de thèmes de folie et de colère, reflétaient une société aux prises

avec la dualité des rôles féminins. Un autre écho littéraire de la rébellion se

trouvait dans *Peyton Place* de Grace Metalious, un récit audacieux pour sa

représentation franche de la sexualité qui a largement résonné, malgré ou à

cause de sa réputation scandaleuse.

Bien que la poésie fût perçue comme un domaine masculin durant cette

décennie, des poétesses comme Marianne Moore, Elizabeth Bishop et

d'autres ont contesté cette vision avec leurs voix uniques. Si certaines,

comme Bishop, évitaient une conscience de genre trop explicite dans leurs

œuvres, d'autres, comme Anne Sexton et Adrienne Rich, s'engageaient

profondément avec l'expérience féminine, intégrant des éléments de

domesticité, de maladie mentale et d'attentes sociétales dans leur poésie.
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Le chapitre n'hésite pas à aborder les récits d'identités clandestines et de

désirs tacites, avec l'apparition discrète de la littérature lesbienne dans les

romans populaires et les pièces de Lorraine Hansberry abordant des thèmes

de race et d'aspiration au sein de la communauté noire américaine. Ces récits

illustraient un sous-courant opposé à l'image stéréotypée de la domesticité

placide, montrant comment l'écriture des femmes dans les années 1950 était

sur le point de se transformer, anticipant les vagues féministes à venir.

Essentiellement, les années 1950 étaient une période de tensions

sous-jacentes sous une surface domestique apaisée, un moment où la

production littéraire et artistique des femmes offrait des perspectives

cruciales sur les changements générationnels et sociétaux à venir. Le

chapitre illustre comment ces diverses représentations littéraires étaient

fondamentales pour comprendre la complexe tapisserie de la condition

féminine américaine durant cette décennie déterminante.

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


https://ohjcz-alternate.app.link/3ORhswGmuOb
https://ohjcz-alternate.app.link/NBo4T7ImuOb


Chapitre 17 Résumé: Les années 1960 : Vivre ou mourir

Le chapitre intitulé "Les années 1960 : Vivre ou mourir" explore une

 décennie de transformations significatives dans la société américaine,

marquée par des mouvements politiques, sociaux et culturels majeurs. Il met

en lumière l'impact de ces changements sur les écrivaines, qui n'ont pas pu

échapper à l'influence transformatrice de cette époque. Le récit débute avec

Gwendolyn Brooks, une poétesse reconnue qui a redéfini son identité dans

les années 1960, passant d'écrivaine "nègre" à poétesse noire. Après avoir

assisté à une conférence déterminante sur les écrivains noirs, Brooks a

décidé de publier ses œuvres chez de petites presses noires, cherchant à créer

une poésie qui résonnait avec des audiences noires dans des contextes

quotidiens.

Le récit se tourne alors vers l'éveil féministe des poétesses blanches, qui ont

exprimé des thèmes de colère, de passion et de quête de soi à travers la

poésie. Cette époque a marqué un apogée pour la poésie américaine en tant

que force de changement social, reflétant l'élan romantique inspiré par la

Révolution française. En contraste avec la réaction rapide de la poésie aux

bouleversements historiques, les romans ont mis plus de temps à réagir en

raison de leur cycle de création plus long. Pendant les années soixante, bien

que des romans notables soient apparus, beaucoup reflétaient les décennies

précédentes. S. E. Hinton se démarque notamment, défiant les normes de

genre dans la littérature pour adolescents avec des œuvres centrées sur des
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garçons adolescents et des bandes.

Le chapitre se tourne ensuite vers l'œuvre novatrice de Harper Lee, "Ne tirez

pas sur l'oiseau moqueur", qui plonge profondément dans les thèmes de la

race, de la sexualité et de la vie dans le Sud, remportant le Prix Pulitzer et

devenant un classique. Le roman s'inspirait de procès réels et mettait en

lumière l’injustice raciale, incarnée par le personnage d'Atticus Finch. Lee

avait l’intention d’explorer d'autres romans chroniquant la vie dans le Sud,

mais après son succès initial, plus aucune œuvre n’a vu le jour, à l'instar

d'autres figures comme Ralph Ellison, qui se heurtait à des projets inachevés

dans le paysage littéraire.

L'exploration des années 1960 se poursuit avec "Ship of Fools" de Katherine

Anne Porter et "The Group" de Mary McCarthy, deux romans importants de

l'époque qui ont reçu des critiques mitigées mais ont abordé directement des

enjeux politiques et sociaux contemporains, y compris des critiques du

progrès et des changements domestiques.

Joyce Carol Oates se distingue durant cette période en tant que romancière

prolifique dont les œuvres, produites à un rythme rapide après son

installation à Detroit, reflétaient de profonds enjeux sociaux, notamment

autour de la lutte des classes et des tensions urbaines. Ses écrits mettaient en

lumière les défis de la réalité face aux ambitions romantiques et offraient des

critiques d'une culture américaine plus large.
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Anne Sexton, autre figure marquante de l'époque, incarnait le tumulte

personnel des années soixante à travers sa poésie traitant de la maladie

mentale et de l'identité de genre. Ses expériences de crises ont alimenté une

renaissance en tant que poétesse, à l'instar de ses contemporaines comme

Sylvia Plath. Le travail de Plath pendant cette période, rempli d'émotion

brute et de thèmes novateurs, comme ceux présents dans "Ariel" et "The Bell

Jar", la positionne comme une voix emblématique de la décennie, bien que

sa mort prématurée ait abrégé sa carrière.

Le chapitre se termine par une réflexion sur l'impact et le sacrifice des

poétesses durant cette décennie transformatrice, préparant le terrain pour les

nouveaux besoins et directions de la poésie féminine dans les années

suivantes. Les écrivaines des années 1970, comme le souligne Adrienne

Rich, cherchaient à dépasser l'autodestruction pour favoriser un éventail plus

large d'expression et d'engagement sociétal. Ce chapitre se présente comme

un tableau vibrant d'une décennie qui a non seulement redéfini la littérature,

mais aussi le tissu même des rôles et des attentes sociétaux.
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Chapitre 18 Résumé: Les années 1970 : La volonté de
changement

Les années 1970 ont marqué une époque de changement et d'éveil

 significatifs dans la littérature et la critique féministe, caractérisée par une

quête de transformation dans divers domaines, y compris politique, spirituel,

esthétique et sexuel. L'œuvre influente d'Adrienne Rich, *The Will to

Change* (1971), symbolisait ce passage de la protestation contre la

victimisation à l'affirmation de la volonté féministe. Rich, avec d'autres

académiques comme Patricia Meyer Spacks et Sandra M. Gilbert, plaidait

pour que les écrivaines tracent des chemins indépendants des récits

traditionnellement dominés par les hommes, en s'engageant dans l'activisme

politique et la critique culturelle.

Le féminisme américain a fleuri durant cette décennie, alors que les femmes

cherchaient activement à redéfinir leurs rôles dans la société et les relations,

des figures publiques comme Kate Millett et Shulamith Firestone attirant

l'attention nationale sur des idées féministes. Les chercheurs féministes ont

commencé à retrouver des œuvres oubliées d'écrivaines américaines,

contribuant à un examen culturel plus large de la place des femmes dans la

littérature et l'histoire. L'émergence de la critique littéraire féministe a donné

lieu à des analyses qui ont redéfini les traditions d'écriture des femmes et ont

mis l'accent sur la diversité, y compris les perspectives post-structuralistes,

socialistes-féministes, lesbiennes-féministes et afro-américaines.
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L'un des ouvrages emblématiques de la décennie, *Fear of Flying* (1973)

d'Erica Jong, a transcendé les barrières générationnelles et de genre en

abordant l'indépendance et la créativité des femmes tout en faisant écho à

des expériences humaines universelles. De même, le renouveau des

écrivaines noires comme Maya Angelou et Toni Morrison a souligné

l'importance d'une voix et d'une narration distinctes de leurs homologues

masculins. Morrison, dont les romans comme *The Bluest Eye* traitent de

la race, du genre et de la résilience des femmes noires, a consolidé son rôle

de figure centrale qui allie habilement savoir-faire littéraire et commentaire

social poignant.

Alice Walker, une autre figure clé, a établi un lien profond avec son héritage

culturel et a exploré les complexités de l'identité et de l'art. Ses histoires,

telles que *Everyday Use*, dépeignent la tension entre l'acceptation de ses

racines et l'engagement avec une société plus large, souvent à travers la

métaphore du quilting comme symbole de l'héritage afro-américain.

Cette époque a également été marquée par des explorations de la violence,

du viol et du gothique féminin, remettant en question les normes sociétales

et les peurs liées aux dynamiques de genre et de pouvoir. Des œuvres

notables comme *Looking for Mr. Goodbar* de Judith Rossner ont examiné

des thèmes de vulnérabilité et d'anxiété sociale, utilisant le genre gothique

féminin pour plonger dans des problématiques sociétales.
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Par ailleurs, les années 1970 ont vu une montée de la science-fiction

spéculative et féministe, illustrée par les œuvres d'Ursula Le Guin et Joanna

Russ, qui ont abordé de manière critique les idéaux utopiques et les rôles de

genre dans des sociétés futures imaginatives. James Tiptree, Jr., révélée être

Alice Bradley Sheldon, est un exemple frappant d'une femme ayant adopté

un nom de plume masculin pour explorer ces thèmes avec audace et

complexité.

Cette décennie a été marquée par un mélange de soutien et de dissidence à

l'égard des idéaux féministes au sein de la communauté littéraire. Tandis que

des écrivains comme Grace Paley et Maxine Hong Kingston embrassaient

des rôles d'activistes à travers leurs écrits, d'autres comme Joan Didion et

Cynthia Ozick exprimaient un scepticisme et une réticence à s'identifier

pleinement au mouvement féministe, soulignant la diversité de pensée et

d'expression parmi les écrivaines de l'époque.

En fin de compte, les années 1970 ont été une époque charnière qui a

profondément transformé le paysage de l'écriture au féminin, favorisant une

tapisserie diverse de voix et de récits qui ont remodelé la compréhension

culturelle du genre, de la race et de l'identité. Alors que les écrivaines

s'engageaient avec leurs histoires, identités et discours féministes émergents,

elles ont posé les bases pour de futures explorations et discussions,

influençant les études littéraires et l'activisme social pendant des décennies.
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Chapitre 19 Résumé: Les années 1980 : Au sein du jury

**Les années 1980 : Sur le Jury**

Au cours des années 1980, les femmes ont pris d'assaut des postes influents

au sein de l'établissement littéraire aux États-Unis, rejoignant enfin les jurys

littéraires non seulement en tant qu'écrivaines, mais aussi en tant que

critiques, présentatrices, éditrices, anthologistes et historiennes. Elles ont

commencé à redéfinir le récit, affirmant leur place dans la tradition littéraire

américaine grâce à la force de la critique féministe et au soutien indéfectible

d'une communauté en pleine expansion de lectrices et de savantes. Cette

époque a marqué un moment de transformation pour les femmes écrivaines,

qui, libérées des jugements dominés par les hommes, ont commencé à

explorer leur place historique et culturelle et à redéfinir leur identité

littéraire.

Joyce Carol Oates a joué un rôle clé dans cette transformation en distinguant

le domaine de l'imagination, qui se veut neutre en termes de genre, du

monde de l'édition et de la réception littéraire qui porte la marque féminine.

Dans son ouvrage *(Woman) Writer* (1988), elle a insisté sur le fait que la

femme qui écrit est intrinsèquement une écrivaine et extérieurement une

femme écrivain, mettant en lumière la tension entre identité et perception

dans le domaine littéraire. Au cours de cette décennie, les œuvres d'Oates ont
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revisité des romans gothiques, exploré le milieu académique contemporain

et abordé des sujets hautement masculins comme la boxe. Son exploration

de la violence masculine à travers des perspectives féminines a élargi le

champ thématique des écrivaines.

La fiction criminelle et policière s'est révélée être un genre populaire pour

s'approprier et subvertir les conventions traditionnelles. Des femmes comme

Sue Grafton et Sara Paretsky ont introduit des détectives féminins comme

Kinsey Millhone et V. I. Warshawski, des personnages qui incarnaient à la

fois la féminité et la force. L'influence croissante de Grafton et Paretsky a

conduit à la formation de *Sisters in Crime*, une organisation visant à lutter

contre la marginalisation des romans écrits par des femmes et à bâtir un

marché dynamique pour leurs œuvres. Pendant ce temps, Dana Stabenow

s'est distinguée avec sa série primée sur la nature sauvage de l'Alaska,

abordant des thèmes d'exploration féminine intrépide.

Au théâtre et en poésie, les femmes ont gagné en visibilité et en

reconnaissance. Les dramaturges Beth Henley, Marsha Norman et Wendy

Wasserstein ont remporté des prix Pulitzer, élargissant la portée des femmes

dans les cercles littéraires d'élite. Sharon Olds, avec son recueil de poésie, a

traduit des expériences personnelles et féminines en réalisations épiques

américaines, tandis que des anthologies comme *Norton Anthology of

Literature by Women*, dirigée par Sandra M. Gilbert et Susan Gubar, ont

compilé un corpus qui transcende la négligence historique de l'écriture
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féminine.

Au milieu de ces évolutions, des écrivaines comme Ursula Le Guin se sont

inspirées de et se sont libérées des contraintes des traditions littéraires

masculines, revendiquant leur autonomie dans le récit féminin. Ses contes,

tels que "She Unnames Them", ont utilisé le "désanonymage" comme un

outil pour explorer le décalage entre les femmes et le langage patriarcal, se

débarrassant des étiquettes oppressives et définissant de nouvelles

narrations.

***Housekeeping*** 

*Housekeeping* (1980) de Marilynne Robinson est devenue une exploration

significative des relations des femmes avec la langue et la spiritualité, se

déroulant dans un paysage occidental souvent négligé. S'inspirant de la

profondeur métaphorique similaire à celle de Melville et Thoreau, Robinson

a capturé l'essence de deux archétypes féminins divergents : celles confinées

à des espaces domestiques et celles qui rejettent de telles contraintes.

L'histoire s'étend sur trois générations de femmes dans la ville fictive de

Fingerbone, dans l'Idaho. Sylvie Fisher, une âme vagabonde, offre à Ruth,

révoltée, une évasion des confines domestiques. Toutefois, leurs aventures

les confrontent à l'aliénation par rapport aux normes sociétales et aux liens

familiaux.
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Bien que la réception du roman en tant qu'œuvre féministe reste débattue,

Robinson a voulu écrire sur les femmes d'une manière profondément

humaine, au-delà des catégorisations féministes. Très appréciée dans les

communautés féministes pour sa voix et son approche uniques,

*Housekeeping* traite des thèmes de l'évasion des rôles de genre

conventionnels dans une société dominée par les hommes, offrant un espace

à l'autonomie et à l'expression féminine.

**Né aux États-Unis—Minimalisme**

Le regain d'intérêt pour les nouvelles et le réalisme minimaliste a

accompagné l'essor d'écrivaines innovantes influencées par Raymond

Carver. Décrivant l'expérience américaine avec un langage précis mais

subtil, des écrivaines minimalistes comme Amy Hempel et Ann Beattie ont

capitalisé sur des récits intimes qui capturaient l'air du temps. Hempel,

maître du miniaturisme, et Beattie, chroniqueuse de l'angoisse des banlieues,

ont présenté des thèmes profondément personnels résonnant à travers

l'Amérique désillusionnée d'après-Vietnam.

**Vietnam**

Des femmes comme Bobbie Ann Mason et Jayne Anne Phillips ont abordé

les récits du Vietnam sous des perspectives uniques, proposant des

narrations qui entrelacent histoires personnelles et nationales. Leurs œuvres
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ont exploré les dimensions psychologiques et les conséquences de la guerre,

commentant l'évolution des identités de genre durant les années 1960 et

1970.

**Multiculturalisme**

La vague multiculturaliste des années 1980 a non seulement enrichi la

littérature américaine, mais a également réfléchi à des changements

sociétaux plus larges vers l'inclusivité. Des récits chicanos de Sandra

Cisneros dans *La Maison sur Mango Street* à l'exploration

intergénérationnelle d'Amy Tan dans *Le Club de la Chance*, les auteures

ont mis en avant des histoires de mélanges culturels et de conflits

identitaires. Bharati Mukherjee et Louise Erdrich ont étendu les récits sur

l'immigration et l'héritage amérindien, prouvant que la diversité des thèmes

littéraires n'était pas seulement viable, mais une partie vitale des lettres

américaines.

**La Sœur Sombre**

Les écrivaines afro-américaines comme Alice Walker, Gloria Naylor et Toni

Morrison ont énormément contribué au paysage littéraire des années 1980.

*The Color Purple* de Walker a défié les récits conventionnels avec sa

représentation de la résilience des femmes noires face à l'adversité. Pendant

ce temps, les romans de Naylor, tels que *Mama Day*, ont démontré une
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utilisation révolutionnaire du mythe et du folklore dans des contextes

afro-américains. L'exploration par Morrison du traumatisme historique et de

la mémoire dans *Beloved* a utilisé le réalisme magique pour articuler la

souffrance indicible de l'esclavage. Collectivement, ces autrices ont redéfini

les normes narratives, mettant en avant des expériences féminines

afro-américaines complexes et forçant une réévaluation critique de

l'influence et du mérite littéraires.

À travers leurs contributions remarquables, ces femmes ont

fondamentalement redéfini le canon littéraire américain, donnant une voix à

des expériences diverses et élargissant la notion de pouvoir littéraire et de

reconnaissance pour englober un engagement intellectuel et une

compréhension plus larges.
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Pensée Critique

Point Clé: Le Pouvoir de Créer un Nouveau Récit

Interprétation Critique: Dans le Chapitre 19 de "Un Jury de Ses Pairs,"

le point clé est l'impact transformateur des femmes qui ont percé dans

des sphères littéraires influentes durant les années 1980, redéfinissant

les récits à travers la critique féministe et la solidarité. En vous

imprégnant de cette riche tapisserie de femmes écrivaines trouvant

leur voix, réfléchissez à la façon dont vous aussi, vous pouvez

redéfinir les récits de votre vie. Tout comme ces pionnières ont défié

les constructions patriarcales qui les enfermaient, vous pouvez vous

élever au-dessus des limitations imposées par la société. Que ce soit

dans la littérature, votre carrière, ou votre développement personnel,

reconnaître la puissance intrinsèque en vous et vous entourer d'une

communauté bienveillante peut vous inspirer à explorer des histoires

inexplorées et à embrasser votre identité unique. Cette décennie de

réforme littéraire montre que, tout comme les femmes pionnières des

années 1980, vous êtes capable d'influencer des récits qui résonnent

au-delà des frontières conventionnelles, laissant un impact durable.
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Chapitre 20: Les années 1990 : Tout ce qu'elle désire

Dans les années 1990, les écrivaines américaines ont atteint un stade de

 liberté artistique, libérées des contraintes de genre. Cette période a marqué

une évolution significative par rapport aux mouvements littéraires

précédents : écriture féminine, féministe et au féminin. Annie Proulx a

résumé cette liberté en soulignant que les écrivains, quel que soit leur genre,

pouvaient explorer n'importe quel sujet. Cette décennie a posé des défis

identitaires, incitant les femmes écrivaines à se définir non seulement

comme femmes, mais comme narratrices universelles, faisant partie d'un

récit américain plus large. Le prix Nobel de Toni Morrison en 1993, une

étape marquante pour les auteures afro-américaines et féminines, symbolisait

la haute estime culturelle que l'écriture au féminin avait atteinte.

Le marché littéraire durant cette époque a connu un changement notable,

souvent qualifié de « féminisation ». Les femmes domineront en tant que

lectrices, acheteuses et de plus en plus, comme forces motrices des décisions

éditoriales. Elles ont montré une forte préférence pour les récits percutants

mettant en avant des personnages féminins robustes. C'était aussi l'ère de

figures influentes comme Oprah Winfrey, dont le club de lecture a redéfini

les médias destinés aux femmes. Cependant, cette domination a suscité des

critiques, suggérant qu'un attrait fort pour le marché pourrait nuire à

l'évaluation critique et risquerait de réduire la littérature à un « passe-temps

féminin ».
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Malgré ces évolutions, la poésie a eu du mal à maintenir son attrait

traditionnel, même si les femmes étaient plus nombreuses que les hommes à

écrire et à enseigner ce genre. Des poétesses respectées comme Louise

Glück et Rita Dove ont continué à recevoir des éloges, mais le genre a

souffert d'un désengagement culturel plus large. En revanche, des figures

tragiques comme Reetika Vazirani ont mis en lumière la poignante et parfois

sombre héritage des femmes en poésie durant cette période.

L'écriture féminine a également exploré de nouveaux territoires, en

particulier dans le genre de l'« extrême gothique féminin » qui traitait du

macabre et de la violence. Les œuvres de Susanna Moore et de Joyce Carol

Oates illustraient cette tendance, abordant des thèmes sordides avec une

franchise saisissante. Les mémoires de trauma, comme ceux de Dorothy

Allison et de Mary Karr, mêlaient humour et survie, esquissant des portraits

touchants de résilience.

Les années 1990 ont également vu l'émergence du « chick lit », un genre qui

a propulsé la « fiction au féminin » sous les feux de la rampe avec des livres

comme *Le Journal de Bridget Jones* de Helen Fielding. Né en

Grande-Bretagne, le chick lit capturait les vies et les luttes des femmes

célibataires contemporaines, évoluant dans son adaptation américaine pour

refléter des enjeux sociétaux plus larges. Des dérivés comme le *chica lit*

ont abordé des nuances culturelles chez les jeunes Latinas, illustrées par des
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œuvres telles que *The Dirty Girls Social Club* d'Alisa Valdes-Rodriguez.

Parallèlement, le récit de l’hybridité est devenu proéminent, avec des auteurs

comme Julia Alvarez et Jhumpa Lahiri contribuant à une expérience

américaine plus large, dépassant l'aliénation des récits d'immigrants pour

embrasser l'hybridité culturelle. Gish Jen, par exemple, a proposé des

histoires reflétant une identité américaine en mutation, fusionnant des

éléments multiculturels dans sa fiction.

Repenser les classiques littéraires américains d'un point de vue féminin est

devenu un projet créatif pour des écrivains comme Susan Sontag et Sena

Jeter Naslund. Sontag, intellectuelle reconnue, s’est tournée vers la fiction

avec des ouvrages comme *The Volcano Lover*, explorant les récits

historiques des femmes. *Ahab’s Wife* de Naslund redéfinissait

*Moby-Dick* de Melville en mettant une femme au cœur de l'épopée

américaine, défiant ainsi le canon littéraire traditionnel.

En défiant les normes de genre, des écrivains comme Jane Smiley et Annie

Proulx se sont démarqués. Les œuvres de Smiley réexaminaient souvent de

manière critique les classiques américains et abordaient des tabous

sociétaux. Son roman *A Thousand Acres* reconfigurait *King Lear* à

travers le prisme de la mémoire traumatique, tandis que *The All-True

Travels and Adventures of Lidie Newton* questionnait les récits historiques

sur la race et le genre. Les histoires d'Annie Proulx, notamment ses récits sur
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le Wyoming, ont remodelé les stéréotypes occidentaux. Son histoire

"Brokeback Mountain" a remis en question les notions de machisme avec

son portrait poignant de l'amour entre deux hommes, culminant dans un film

récompensé.

Alors que la mondialisation troublait les définitions rigides de la littérature

nationale, à l'aube du nouveau siècle, l'écriture féminine avait transcendé ces

limites, affirmant sa place dans le canon plus large. Cependant, les critiques

ont souligné la marginalisation persistante dans les histoires littéraires qui

omettent souvent l'influence des femmes. Il devient donc nécessaire d'établir

un patrimoine littéraire solide, en mettant l'accent sur des évaluations

critiques inclusives et en veillant à ce que les voix des femmes façonnent les

récits futurs. Ignorer cela, c'est laisser l'histoire littéraire américaine

incomplète.
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